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<" Finale régionale de
A. Cégeps en spectacle

(Aires LÉVESQUE

es jeunes de Joliette-Lanaudière, de Longueuil, de Sainte-Thérèse, de Montréal, de Laval,
de l'Outaouais, de Saint-Jérôme, de Valleyfield et de Saint-Jean participeront à la finale

régionale de Cégeps en spectacle, samedi, au Théâtre des Deux Rives.

Parmi les onze finalistes figurera le groupe Cafarnahommes formé de Fannie Rainville, Nathalie
Bessette, François-Olivier Aubut et Véronique Daudelin (notre photo). Ces derniers avaient
remporté les honneurs de la finale régionale présentée a Saint-Jean. — Page C-2
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Un chaud Safran Tout un retour
Jeudi Show avec |mise sur ses |pour Steely Dan

oqo ° ° l aura fallu attendre 18 ans avant que Steely
L l d K ] Dan nous livre un nouvel album enregistré

1 ISON | INdfa cou Curs en studio. Cette longue attente nous aura valu
; un autre petit bijou d'album commeseulce

RlicHEL PHANEUF (iLres LÉVESQUE groupesait en concocter. — Page C-8
O n aurait pu s'attendre à un spectacle [ A LES

en grande partie axé sur le rythme et M isant sur son expérience, sa polyvalence,

sur les percussions. On a plutot eu droit a ses couleurs chaudes et ses richesses U d « fil

une prestation où la guitare tenait le haut harmoniques, Safran propose des chansons n CrnIer m
du pavé, une prestation musicale et douce, originales d'inspiration variée, passant du folk \ 4e d b e k

un agréable moment de chaleur pour épuré à la chanson à texte, de la valse au latin ad ] Image € Ku r1C

oublier le mercure qui chutait au dehors. ou d’un sombre tango à un rythme ensoleillé. vant de mourir. Stanlev Kubrick nous aura donné
Lilison di Kinara nous a offert un beau et Les cinq membres du groupe nous livrent leurs A derni flr à 1 ’ teur d
chaudJeudi Show.— Page C-3 projets d’avenir. — Page C-4 un dernier im a 1a auteur de son immense

tas TA 4aBia talent. Un film intitulé les yeux grands ouverts et met-

< si i tant en vedette le duo Cruise-Kidman. — Page C-10
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CINEMA

La neuvièmeporte:
un réalisme troublant

a neuvième porte, du controversé Roman
Polanski, est un excellent film au cachet tout à

fait européen, une histoire passionnante et bien
racontée, un troublant réalisme. — Page C-11
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Le mercredi 1S mars 2000

Le Théâtre des Deux Rives accueille
la finale régionale de Cégeps en spectacle

Onze collèges y seront représentés
GILLES

es jeu-

D nes de

Joliette-La-

naudière, de Longueuil, de

Sainte-Thérèse, de Montréal,

de Laval, de l'Outaouais, de

Saint-Jérôme, de Valleyfield

et de Saint-Jean-sur-Richelieu

participerontà la finale ré-

gionale de Cégeps en specta-

 

cle qui aura lieu au Théatre

des Deux Rives, samedi, à

compter de 19h30. Deux des

onze finalistes recevront

alors un laissez-passer pourla

finale provinciale quise tien-

dra le 22 avril, à Trois-Riviè-

res.

Les hôtes de cette finale régio-
nale travaillent à la préparation
de cet événement d'envergure
depuis déjà plusieurs mois. Pas
moins de 80 élèves et employés
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Catherine Légaré, Véronique Coté,
Charles Lamoureux et Geneviéve Lacasse. F2

du Cégep y sont impliqués. Tous
se disent fin prêts à recevoir dès
aujourd’hui, mercredi, les trente

participants ayant franchi l’éta-
pe des finales locales.

«C’est effectivement quelque
chose de gros à organiser, re-
connaît d'emblée Pascale Casa-
vant, du service socio-culturel

du Cégep, en conférence de
presse, jeudi dernier. Il faut tout
prévoir de façon à ce queles
participants s’exécutent dans
les meilleures conditions possi-
bles. On aura quelques jours
pour roder le spectacle et je suis
assurée que nous en ferons un
succès.»

Un budget oscillant aux alen-
tours de 20 000 $ est alloué à
l’organisation de cette finale ré-
gionale. Le tiers de cette somme
a été amassé auprès d’entrepri-
ses régionales, alors que le reste
provient de commanditaires
nationaux.

Associé à cet événement de-
puis ses débuts, il y a de cela 21
ans, le cégep Saint-Jean-sur-Ri-

 

 

   

  
 

chelieu a déjà eu l’occasion de
présenter une finale provincia-
le. Plusieurs de ses étudiants ont
aussi accédé au plus haut som-
met de ce concours, dont la

pius connue est Claudine Mer-
cier.

PARTICIPANTS
Présent à la conférence de

presse, le directeur général du

Cégep, M. Serge Brasset, a dit

souscrire pleinementà cette ac-
tivité culturelle, précisant qu’il
était lui-même très impliqué
dans la présentation des comé-
dies musicales à l’affiche du cé-
gep Edouard-Montpetit. Il a évi-
demment souhaité bonne
chance aux représentants du cé-
gep Saint-Jean-sur-Richelieu.
«Je suis tellement confiant que
j'ai dit à mes confrères des au-
tres collèges qu’ils n'avaient au-
cune chance de l'emporter», de

commenter M. Brasset avec hu-
mour.

Le Cégep sera représenté par
le groupe Cafarnahommes for-
mé de Fannie Rainville, Natha-
lie Bessette, Véronique Daude-
lin et François-Olivier Aubut.
Leur prestation théâtrale leur
avait valu deux prix importants
lors de la finale locale, dont ce-

Le Cégep sera représenté par

viève Lacasse
(alias Scotte)

qui animeront
l'événement.
Elles pourront
cette fois
compter sur la
complicité de
Charles La-
moureux
(alias Clark) et

de Véronique
Côté =(alias
Bille). La mise

en scène sera
par ailleurs  

 

  

    

 

  
 

le groupe Cafarnahommes,
leluelestFo de Fannie CUS 1a respon-
Rainville, Frangois-Olivier |; housMa
Aubut, Véronique Daudelin |{ n.

et Nathalie Bessette. # «Nous avons
- modifié le

lui attribué par Le Canada Fran- concept par
çais.

Confiants, les membres de

Cafarnahommes? «Disons que
nous sommes surtout confiants

de faire un bon numéro, répond

Véronique Daudelin. Nous
avons apporté plusieurs petites
modifications au cours des der-
nières semaines, notamment

pour ce qui est des costumeset
des masques. Nous avons bien
hâte de vivre cette expérience.»

Samedi, ils feront face aux re-

présentants du Cégep régional
de Lanaudière à Joliette et à
l’'Assomption, de l’Ecole natio-

nale d’aérotechnique, du cégep
Edouard-Montpetit, du Collège

Lionel-Groulx, du cégep Marie-

Victorin, du Collège Montmo-
rency, du College de 1'Ou-
taouais, du cégep de Saint-Jérô-

me et du Collège de Valleyfield.

Les membres des deux numé-
ros gagnants mettront la main
sur une bourse de 500 $ en plus
d’avoir la chance de participer à
la finale provinciale en compa-
gnie des gagnants des quatre
autres finales régionales.

ANIMATION
C’est une fois de plus Catheri-

ne Légaré (alias Bob) et Gene-

rapport aux numéros que nous
avions écrits pour la finale loca-
le, précise Catherine Légaré.
Nous allons cette fois offrir un
Show-business des plus explo-
sifs. Disons que nousallons en
mettre plein la vue aux specta-
teurs.»

Le jury sera par ailleurs formé
de Marc-André Coallier, Nelson

Minville, Paul Dion, Stéphane

Aubin et Diane Piché. Lorsque
viendra le momentdes délibé-
rations, Dominique Bouffard

montera sur scène pour offrir à
l’assistance un numéro hors-
concours. Cette dernière avait
remporté les grands honneurs
de la finale nationale de Cégeps
en spectacle l’an dernier.

BILLETS
Cela dit, le grand public est

invité à assister à cette finale ré-
gionale qui se tiendra samedi,
au Théâtre des Deux Rives, à
compter de 19h30. Les billets,
au coût de 10 $, sont présente-
ment en vente à la Librairie co-
opérative du cégep Saint-Jean-
sur-Richelieu de même qu’à la
SPEC. On peut obtenir de plus
amples informations à ce sujet
en composant le numéro 358-
3949. «

 

La Baronne: de la noble visite aux «Jeudis Shows»

 

MICHEL PHANEUF
 

Ile s'appelle la Baronne. Sylvie Cobo
de son vrai nom.Et elle sera l’invi-

tée du prochain spectacle des «Jeudis
Shows»le 16 mars au Cabaret-théâtre du
Vieux-Saint-Jean.

La Baronne, ou si l’on préfère Sylvie
Cobo, est une artiste qui nous vient de

France. Une chanteuse à la voix très spé-
ciale qui marie différents styles musi-
caux en s’'accompagnantelle-mêmeà la
batterie. On y retrouve des chansonsori-
ginales d'Emmanuel Bonneville, des piè-
ces d'influence plus jazz et mêmedes
pièces tirées du répertoire des grands de
la chanson française.

«C'est une formule assez spectaculaire,
indique-t-elle en entrevue; au début, les
gens restent un peu étonnés, mais ils

SesaamTeeSte TNTARYLI

s’habituent rapidement».

Sur scène au Cabaret-théâtre, la Baron-

ne sera accompagnée d’un pianiste/cla-
viériste. Elle nous présentera des extraits
de ses deux premiers disques, de même

que quelques nouvelles pièces destinées
à son troisième album. À cela s’ajoute-
ront des chansons d'auteurs aussi célè-
bres que Jacques Brel et Georges Bras-
sens.

«Je fais de la chanson française, affir-
me-t-elle à propos de sa musique. C’est
vrai que les gens ont du mal à me ranger
dans un tiroir, mais mon style s’inscrit
dans celui de la tradition de la chanson
française, tout en demeurant très actuel.
Il y a beaucoup d’exubérance aussi».

Mêmesi elle en sera à sa première visi-
te à Saint-Jean-sur-Richelieu, Sylvie

£284:633222==_—.… _…-_-- J

La Baronne est une artiste qui nous Ÿ
vient de France. Une chanteuse à la |
voix très spéciale qui marie différents
styles musicaux en s'accompagnant|

  Cobo s’est déjàproduite à\ quelques re-. 4 _elle-mêmeàdlabatterie,

prises au Québec, notamment aux Fran-
cofolies, au Festival de Jazz de Montréal
et a la Bourse RIDEAU.

La prestation qu’elle nous offrira jeudi
s'inscrit dans le cadre d’une tournée
qu’elle a entreprise il y a tout juste quel-
ques jours, tournée qui l’amènera à
Montréal, à Québec, à Châteauguay, à

Drummondville et ainsi de suite. Qua-

torze villes en tout. «Jusqu’a présent, la
réaction des gens a été formidable, souli-

gne-t-elle. J’en suis trés heureuse. J'avais
tres hate de jouer».

Comme toujours aux «Jeudis Shows»,
la représentation débutera a 18 heures et
le coût d’entrée sera de 5 $. Les person-
nes qui désirent y assister peuvent se
procurer des billets à l’avance auprès de
la SPEC (358-3949)ou à laa porte|le jour
del'événement.»

 

a
P
U
N
O

 



 
  

{P
ho
to

Ra
my

Bo
rl
y)

LE CANADA FRANÇAIS
 

CULTURE 0 IC! e Le mercredi 15 mars 2000

Le Comité consultatif «Culture» du CLD
a un nouveau président et un nouveau plan d'action
MICHELPHANEUF

e Comité consultatif

L «Culture» du CLD (Cen-

tre local de développement) a

depuis peu un nouveau prési-

dent. François Lafrenière suc-

cède à Michel Martel qui a dé-

missionné de son poste en fé-

vrier dernier. En plus d’assurer

l’intérim jusqu’à l’assemblée

générale du CLD, le 5 avril

prochain, M. Lafrenière, de

concert avec les autres mem-

bres du Comité, a mis de l’a-

vant une révision du plan

d’action en culture, lequel

plan a été adopté le 21 février

dernier.

De façon globale, le nouveau
plan d'action élimine les référen-
ces à la création d’un secrétariat
central en culture pour mettre
plutôt l'accent sur l'engagement
d’un agent de développement
culturel, nous explique François
Lafrenière en entrevue.

Outre cet objectif d'obtenir des
fonds pour procéder à cet enga-
gement, le plan d'action prévoit:

- de compléter l’élaboration de la
politique culturelle. Actuelle-
ment seul le documenttraçant le
portrait de la situation dans le

secteur culturel est terminé, indi-

que le président.

- de procéder à l’incorporation
du Comité consultatif «Culture»
ou de créer un organisme de
concertation et de développe-
mentreprésentatif de l’ensemble
du milieu culturel. Ceci dans le
but de donnerà l'organisme une
plus grande marge de manoeu-
vre, souligne M. Lafrenière.

- d'effectuer des représentations
et des recommandations auprès

des différentes instances gouver-
nementales dansle but de déblo-
quer des fonds à allouer au mi-
lieu culturel du Haut-Richelieu.

- de soutenir les démarches de

consolidation des organismes
culturels.

- de rédiger un plan d'action fai-
sant suite à l'adoption de la poli-
tique culturelle de la MRC du
Haut-Richelieu.

Le Comité souhaite aussi être
officiellement reconnu comme

l'unique entité de concertation
et de développement culturel
dans le Haut-Richelieu parles
différentes instances gouverne-
mentales. Des lettres en ce sens

ontd’ailleurs été acheminées aux
députés Paquin, Bergeron et Ba-
chand, ainsi qu’au préfet de la

MRC, MmeChristiane Marcoux.

 a
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François Lafrenière assume la présidence du
Comité consultatif«Culture» du CLD jusqu'à

|l’assembléegénérale qui aura Heu le S avrilprochain.
 

REGROUPER TOUS
LES INTERVENANTS

Mais la révision du plan d’ac-
tion n’est pas la seule préoccupa-

tion de François Lafrenière et des
autres membres du Comité.
Conformémentà ses objectifs,
l’organisme vise du mêmecoup à
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regroupertousles intervenants
culturels de la MRC et dans cette
optique invite les gens du milieu
à devenir membres du CLD et à
s’y impliquer.

Commele souligne le prési-
dent, le comité de direction
compte maintenant 19 membres
élus par l'assemblée générale du
comité consultatif. On y retrouve
des représentants de la plupart
des secteurs d'activité, comme

par exemple la muséologie, l’his-
toire, la musique, la danse, les
arts visuels, le théâtre amateur, le
théâtre professionnel, les biblio-
thèques urbaines, etc. On a
même étendu la composition du
groupe au milieu scolaire, aux
municipalités dites périurbaines,
aux individus et aux organismes
à but lucratif.

Toutes les personnes intéres-
sées à agir à titre de représentant
d’un de ces secteurs au sein du
comité de direction peuvent po-
ser leur candidature. Pour ce fai-
re, il leur suffit de résider sur le
territoire du Haut-Richelieu et
d'être membre en règle du CLD
ou de le devenir avant le S avril
prochain. Ceux et celles qui dési-
rent devenir membre n’ont qu’à
contacter Mmé Louise Roy au
(450) 359-9999 ou à se présenter
au 315, rue MacDonald, suite

301, à Saint-Jean pour obtenir un
formulaire. »

 

Lilison di Kinara nous a offert un beau «Jeudi Show»
MICHELPHANEUF

O
sur le rythmeet sur les percussions.
On a plutôt eu droit à une presta-
tion où la guitare tenait le haut du
pavé, une prestation musicale et

douce, un agréable moment de cha-

leur pour oublier le mercure qui
chutait au dehors. Lilison di Kinara

nous a offert un beau «Jeudi Show»,

le 9 mars dernier.

Entouré de trois guitaristes et
d’un percussionniste, le musicien

africain a très rapidement charmé
les quelque 260 personnes venues
l’entendre. Tout au long du specta-
cle, on pouvait voir des gens suivre

Les quelque 260

n aurait pu s'attendre à un
spectacle en grande partie axé

le rythme, en tapant du pied, en ta-
potant des doigts, en hochant la
tête. Un rythme doux mais très
présent, subtil mais efficace, un

rythmefort bien rendu par un per-
cussionniste à la fois solide et précis.

Si le rythme occupe une place ap-
préciable dans la musique de Lilison
di Kinara, c’est cependantle jeu des

guitares qui prédomine. Il y a de
quoi d’ailleurs: non seulementle
musicien est-il accompagné de trois
guitaristes, mais.il passe lui-même

une bonnepartie du spectacle à la
guitare, ce qui porte à quatre le
nombre de guitares acoustiques qui
unissent leurs voix - ou plutôt leurs
cordes - dans ses chansons.

Tout ça nous vaut une musique à

s qui ont assisté au‘
spectacle de Lilison di Kinara onteu droit à |
uneprestation musicale etdes plus agréables.

plus sophistiqué.

 

saveur très particulière; une musi-

que à mi-chemin entre l'Afrique et
les Caraïbes, une musique aux mo-
tifs répétitifs commele reggae, mais
en beaucoup plusraffiné, beaucoup

Rehaussées de cette combinaison
des guitares et des percussions, les
chansons de Lilison di Kinara, des

chansonsinterprétées pour la plu-
part en créole portuguais, la langue
de la Guinée-Bissau, sont mélodieu-

ses et agréables à écouter. Dommage
que la voix de celui qui les chante
soit un peu mince, voire un peu
éteinte. À défaut de confier à quel-
qu’un d’autre le soin de tenir le rôle
principal, peut-être devrait-il songer
au moins a mettre plus d’emphase

voix.

sur les harmonies à plusieurs

Il n’en demeure pas moins
que le passage de Lilison di Ki-
nara au Cabaret-théâtre du
Vieux-Saint-Jean aura été des
plus intéressants. Avec sa musi-
que et ses sonorités très spécia-
les, avec ses interprétations de
Vigneault et Rivard, ce musicien

que peu d’entre nous connais-

 

saient avant son spectacle de
jeudi aura sans l’ombre d’un
doute réussi à séduire le public,
se révélant mêmeà plusieurs
égards une agréable surprise.
Un spectacle de qualité donc,

un spectacle original et différent
de ce que nous proposentles
grandscircuits habituels. Un au-
tre bon coup des organisateurs
des «Jeudis SROWSs». =

Tousles jeudis
avec Barbara

dès 21 h

f'ASSISTEZ
au match d’ouverture des

le lundi 3 avril
RESERVEZ TOT!
 

* Nombreux
prix a
gagner

1000, boul. du Séminaire Nord

Saint-Jean-sur-Richelieu 3

Tél.: (450) 348-7777 à
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Safran mise sur son expérience, ses couleurs
et ses richesses harmoniques pour s'établir

GILLES LÉVESQUE
 

V ous avez raison: Safran est le

nom d’une plante monocotylé-

done appelée couramment crocus!

Mais c’est aussi le nom d’un groupe de

la région désireux de s’établir sur la

scène québécoise et qui s'accorde tou-

tes les chances pour réussir ce beau

projet. Misant sur son expérience, ses

couleurs chaudes et ses richesses har-

moniques, Safran propose des chan-

sons originales d’inspiration variée,

passant du folk épuré à la chanson à

texte, de la valse au latin ou d’un som-

bre tango à un rythme ensoleillé.

Avantde se prêter à cette entrevue, les

cinq musiciens de Safran avaient jugé bon
de nous mettre en appétit en nous sou-
mettant un démo. Les quatre chansons au
menu nousont rapidement convaincu du
sérieux de cette jeune formation, mais
surtout sur ses chances de percer là où
tant d’autres ont échoué.

Mais allons-y sans plus attendre avec les
présentations. Safran est né en septembre
dernier sous le signe de l'amitié entre
deux complices de longue date, soit Nico-
las Boulerice au piano, à la clarinette, à
l’accordéon, à la vielle à roue, à la voix et
Olivier Demers au violon, à la guitare
acoustique, à la mandoline et aux harmo-

 

Serge Vincent au prochain

café-concert de la ville de Saint-Luc
 

MICHEL PHANEUF

est un auteur-compositeur de notre’

C région, Serge Vincent, qui sera l'in-
vité du prochain café-concert à l'hôtel de
ville de Saint-Luc, le dimanche 19 mars à

11 heures.

«Ce sera en quelque sorte un mini-specta-
cle d’une heure assorti d’un vernissage»,
indiquel'auteur-compositeur.

«PLUS QUE MOI»
Intitulé «Plus que moi», le premieral-

bum de Serge Vincent
 Va

A cette occasion, les
spectateurs pourront en-
tendre les chansons du

premier album de Serge
Vincent, un album dont

la sortie est prévue pour
la fin du mois de mars.

Entouré de trois musi-
ciens, à savoir Harold
Bernier à la guitare, Yves
de Léséleuc au saxopho-
ne et Sylvie Gadoury
aux percussions, Vin-
cent présentera ainsi
neuf chansons de sa
composition tirées de
cet album, et possible-
ment quelques interpré-

   
Lors de ce café-concert, Serge
Vincentinterprétera plusieurs

) est déjà complété et de-
vrait être disponible
chez les principaux dis-
quaires le 28 mars pro-
chain (le lancement«of-

ficiel», lui, est prévu

pourla fin d’avril).

Apres la diffusion
d’une première chan-
son, Quand je marche,

par bon nombre de sta-
tions radiophoniques
du Québec cet autom-
ne, un deuxième «sin-
gle» intitulé Les glaces à
la vanille est prévu de
paraître incessamment.
Un vidéoclip sera aussi
réalisé pour accompa-

 
tations. des chansons de son premier gner cette même chan-
En plus de la musique, 4!/bum dontla sortie est prévue son.

l'événement permettra pourla fin mars. Comme toujours,
également au public
d'admirerles toiles réalisées spécialement
pour le disque par Marjorie Bernatchez.
Les 13 oeuvres de cette artiste originaire
de la Gaspésie mais aujourd’hui établie
en Montérégie, une pour chacune des 12
chansonsde l’album et une autre pourla
couverture, seront en effet exposées à
l'occasion du café-concert de dimanche.

l’entrée au café-concert
du 19 mars à l'hôtel de ville de Saint-Luc
sera gratuite. Le spectacle débutera à 11
heures, après quoi les spectateurs pour-
ront prendre un café et un muffin tout en
discutant avec les artistes. Les intéressés
pourront également profiter des services
de la bibliothèque qui pourl’occasion ou-
vrira ses portes à midi.»  

nies vocales. Se sont greffés au groupe
Alexandre Dubucà la basse, Steve Paquet
aux guitares et à la voix et Paul Seney aux
percussions.

Ces musiciens d'expérience formés à la
dure école mènentde front plusieurs au-
tres projets, mais

pas pressés, disions-nous. Ils veulent y al-
ler une étape à la fois tout en profitant au
maximum des contacts établis ici et là au
cours des dernières années.

Ils s'accordent encore bien du temps
avant d’aller cogner à la porte d’une mai-

 s'accordent pour
dire que l’avenir de
Safran est la chose
quiles préoccupe le

plus. a
Safran, c’est un

peu leur bébé etils AN
souhaitent l’élever
tous ensemble en y
mettantle temps et
les efforts requis.
«C’est effective-
ment un projet qui
nous tient tous à
coeur, confesse Ni- |
colas Boulerice sous 4
le regard approba-
teur de ses confre-
res. Nous nous
sommes donnés le
mandat de faire de
la bonne musique avec ses saveurs acous-
tiques. Nous avons défini un style et trou-
vé une sonorité qui nous convient.»

La polyvalence est un autre qualificatif
approprié pour décrire ce groupe qui ac-
corde autant d'importance aux mots qu’à
la musique pourtisser des pièces faciles à
apprivoiser. L'un aime le jazz, l’autre la
musique plus traditionnelle. Un autre
confesse un penchant pour la chanson
française. Il y en a mème un qui avoue
avoir un faible pour la musique country.

Trois membres de Safran ont des talents
de chanteur. Il en va de même pourles
textes et la musique. On parle donc d’un
travail d'équipe reposant sur des bases so-
lides.

Les chansons du groupe évoquentles
passions humaines, les peines et les joies,
la terre et le vent du large, la guerre et
l’'émerveillement devant la beauté des
choses et des êtres. «On propose une mu-
sique sobre qui a la particularité d'être
bien enrobée», renchérit Steve Paquet.

Les membres de Safran sont aussi des
amoureux des instruments de musique,
au point d'en concevoir. À leur répertoire
figurent d’ailleurs quelques pièces instru-
mentales. Des pièces misant sur la simpli-
cité et les atmosphères.

PROJETS
Les membres de cette formation ne sont

 

Dix mots pour s'amuser
à l’occasion de la Francofête

 

-Quatre des cinq membres de Safran. Dans l'ordre habituel:
Nicolas Boulerice, OlivierDemers, Alexandre Dubuc et
Steve Paquet. Paul Seney n'apparaîtpas surlaphoto.

son de disques pourl'enregistrement d’un
premier album. Ils comptent d’abord élar-
gir leur répertoire et endisquer un autre
démo de qualité.

Safran montera aussi sur les planches de
l’Air du temps à Montréal, le 25 avril,
pour un premier spectacle. D'autres, plu-
sieurs autres suivront, notamment à

Saint-Jean l'été ou l'automne prochain. Ils
tiennent à obtenir le pouls du public pour
peaufiner leur style. Pour aller encore plus
loin dans leur démarche musicale.

«On sait ou l’on s’en va et nous allons
tout faire pour réussir. J'espère que les
gens prendront le temps de découvrir la
musique que nous avonsà leur faire en-
tendre. Une musique québécoise qui a de
la matière et de nouvelles sonorités», sou-
ligne Alexandre Dubuc.

«Il y a la musique, mais il y a aussi les
mots, enchaîne Olivier Demers. On ne

veut pas de pauvreté dansles textes. On
travaille fort là-dessus et on ne veut sur-
tout pas prendre les gens pour des imbéci-
les. Je pense qu'il est possible de dire de
belles choses tout en écrivant comme on
parle.»

La gérance du groupe est assurée par
Marie-Pier Denis, laquelle peut aussi
compter sur la collaboration d’Etienne
Chaput. Pour contacter Safran, on rejoint
le Groupe Evaziam EM, en composantle
numéro (450) 359-7795. =

 

DÉJEUNERS
L a Francofête est l’occasion de

célébrerla richesse, la vitalité et
la modernité de la langue française
et de souligner la volontéet la fierté
des Québécois de vivre en français.
Du 18 au 26 mars, la Francofête vi-
brera au rythme de «Dix mots pour
s'amuser». Dix mots choisis pour
leur sens et leur résonance dansle
contexte québécois serviront de toi-
le de fond aux nombreusesactivités
qui se dérouleront au cours de la se-
maine dans les milieux du travail,

del'éducation et de la culture.

Ces dix mots sont: audace, cou-

rant, création, découvreur,gourmandi- . -guistes, sontde lapartie... ….

se, nord, rayonner, rêve, surprise et
voyage. Ils se prêtent à de nombreu-
ses adaptations orales: dialogues,
lectures de textes ou de poèmes, dé-
bats ou improvisations, ateliers
d’expression orale, rencontre avec
des conteurs, forums de discussion.

Ils peuvent être mis en valeur parle
théâtre, la chanson et le rap. Les
usages régionaux,les accents, la lan-
gue soutenue oule langage populai-
re, les acceptations différentes au fil
des ans peuvent donner lieu à des
échanges animés autour de ces
mots.Et les métiers de la langue, en-
seignants, traducteurs, paroliers, lin-

Ces dix mots peuvent servir d’in-
troduction à des jeux linguistiques,
une chasse au trésor virtuelle ou un

marathon d'écriture.

Ceux et celles qui souhaitent or-
ganiser une activité autour de ces
dix mots peuvent se procurer le ca-
hier «Dix mots pour s'amuser». Ils y
trouveront une vingtaine de jeux
linguistiques pour s'amuser en fa-
mille ou entre amis. Pour obtenir
cette publication gratuite, il leur suf-
fit de s'adresser au bureau de Com-
munication-Québec de Saint-Jean-

sur-Richelieu, au téléphone (450)
346-6879.à -   Photo a titre indicatif

A compter de 6 h

du lundi au samedi et dimanche
à compter de 7 h

Sur semaine de 6 h à 11 h,

samedi-dimanche jusqu'à 14 h
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. Iberville invite ses citoyens
à s'abonnerà la bibliothèque de St-Jean

La ville défraie 60% de la facture
ette année encore, à l’occasion de la
Journée internationale de la franco-

phonie qui se tiendra le lundi 20 mars, le
Comité culturel et toponymiqued’Iberville
invite les résidents de cette municipalité à
s'inscrire à la bibliothèque Adélard-Berger à
Saint-Jean.

Le Comité croit que cette période où se
déroule la semaine du français dansles éco-
les et où se tient la Journée internationale
de la francophonie est une date toute indi-
quée pour s'abonnerà la bibliothèque ou
pour renouveler son abonnement. «En fait,
nous aimerions que ça devienne une date
anniversaire pour les gens; un genre de rap-
pel annuel», indique le président de l’orga-
nisme, M. André Paquette.

Le coût d'abonnement pourles Iber-
villois est de 60 $ pour un adulte et de 30 $
pour un enfant. Cependant, la ville offre à

ses citoyens de défrayer 60 %de la facture,
réduisant ainsi le coût d’un abonnement
d’un an à 24 $ pour un adulte et à 12 $ pour
un enfant. «C’est l'équivalent du prix

d'achat d’un livre», souligne Mme Marie

Tremblay, conseillère responsable du Comi-
té.

POUR S’ABONNER
Pour s'abonner, les citoyens doivent tout

d’abord se rendre à l'hôtel de ville munis
d’unepièce d'identité attestantleur résiden-
ce à Iberville (les bureaux de l’hôtel de ville,
qui sontsitués au 855, 1* Rue, sont ouverts
du lundi au vendredi de 9 heures à 16 heu-
res).

Ils doivent ensuite payer leur part de
l’abonnement, soit 24 $ pour un adulte ou
12 $ pour un enfant. Sur réception du paie-
ment, deux reçus leur seront alors remis:
l’un à l'intention de la personne au mon-
tant de sa cotisation,etl’autre qui devra être
présenté à la bibliothèque.

Au comptoir d'accueil de la bibliothèque,
sur présentation du reçu émis par la ville
d'Iberville, on compléterala fiche de
l’abonné et on lui remettra sa carte de bi-
bliothèque.

Selonles statistiques établies par la muni-
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Les concerts d'orgue

reprennentle 26 mars
L es concerts d'orgue à la Maison pro-

vinciale des Frères Maristes à Iber-
ville reprendront le dimanche 26 mars
prochain à 20 heures. L'invité de ce pre-
mier concert de l’an 2000 sera Paul Cou-
éffé, un organiste qui nous vient de
Lyon en France. Il présentera à cette oc-
casion un programmevarié composé
d'oeuvres de Marchand, Guilain, Scar-

latti, Cabezon, Bach, Bouvard, Reboulot,

Vierne et Reveyron. Plus de détails a ce
sujet la semaine prochaine.

«oda» et

Martin Robichaud en

spectacle le 21 avril
L e Cabaret-théâtre du Vieux-Saint-

Jean recevra un spectacle assez spé-
cial le 21 avril prochain. Un spectacle
multidisciplinaire intitulé «Zoda» et qui
réunit 10 artistes sur scène dans une
prestation où se côtoient arts martiaux,

danse, théâtre gestuel, gymnastique,
musique et jeux de lumières. Martin Ro-
bichaud, un auteur-compositeur-inter-

prète johannais, double lauréat du con-
cours «Ma première Place des Arts», as-

surera la première partie de cette soirée.
Les billets sont disponibles en prévente
au coût de 15 $ pourles adultes et 12 $
pour les étudiants et les personnes de

l’âge d’or à la Maison des Arts et de la

Culture, 228 rue Richelieu à Saint-Jean.

Atelier d'écriture

en théâtre

fin de produire la troisième édition

A de la Foire théatrale, les Produc-

tions Catharsis sont a la recherche de

nouveaux talents. Dans cette optique,

Catharsis offre un atelier d’écriture des-

tiné à composer une courte pièce de

théâtre. Parmi ces textes, certains seront

sélectionnés et joués lors de la Foire
théâtrale qui aura lieu le 26 août 2000.

D'une durée de 8 semaineset au coût
de 40 $, cet atelier vise à permettre à

tous les participants d'explorer différen-
tes techniques d'écriture. Le tout débu-
tera le 2 mai pour se terminer le 2 juin.
Les rencontres se tiendront possible-
ment le mardi soir. L'atelier sera donné
par Guillaume Bouchard et la date limi-
te d’inscription a été fixée au 22 mars.
Pours'inscrire ou pour obtenir plus d’in-
formations, les personnes intéressées

sont priées de laisser leurs coordonnées
au (514) 302-5778 ou par courrier élec-
tronique à l'adresse suivante: gbou-
chard@sympatico.ca.

Musée:l’exposition
se poursuit

"exposition «Si loin de notre mé-
moire, si pres de notre histoire» se

poursuit au Musée du Haut-Richelieu,
musée d’histoire et de la céramique qué-
bécoise. Réalisée en 1998 par la ville de
Saint-Jean-sur-Richelieu en collabora-
tion avec le Musée et Lamitec pour sou-
ligner le 150° anniversaire de fondation
de Saint-Jean, cette exposition compte
38 photographies sous forme d'affiches
laminées qui représentent la ville sous
différents angles, du début du siècle jus-
qu’aux années 1940-1945. Les édifices
commerciaux et industriels, les hôtels et

lieux de villégiature et de loisirs, les édi-
fices publics et militaires sontillustrés,
de mêmequela Place du Marché alors
qu’elle était l'âme et le coeur dela ville.

Certains événementstels le grand feu
du 18 juin 1876, la visite du roi George

VI et de la reine Elisabeth le 12 juin
1939, de même que certaines activités
économiqueset sociales reliées au canal
et à la rivière sont également relatées
dans cette exposition. «Si loin de notre
mémoire, si près de notre histoire» est à
l’affiche au rez-de-chaussée du Musée,
182 rue Jacques-Cartier Nord à Saint-
Jean, jusqu’au 26 mars. Pour plus d’in-
formations, le numérode téléphone à
composerest le (450) 347-0649. =

  

     

e, président,
Marie Tremblay, conseillère responsable du |$ COMPpagner ses re-
Comité culturel et toponymique d'Iberville. £

M. André Paquett

formations et de
connaissances ou en-
core comme médica-
mentcontre l'insom-
nie; les périodiques
pour une informa-
tion culturelle ou
scientifique à la fine
pointe de l'actualité;
l’ordinateur pour
parfaire sa découver-
te du monde; le sup-

port Jd’un personnel
: compétent pour ac-   et Mme

cherches dans cet

 

 

cipalité, environ 375 résidents d’Iberville,

soit 322 adultes et 52 enfants étaient abon-
nés à la bibliothèque Adélard-Berger l’an-
née dernière.
Cet abonnementoffre plusieurs avan-

tages, soulignent les responsables du Comi-
té: le livre commefidèle et docile compa-
gnon de loisirs, comme source fiable d’in-

“ univers culturel.

Présidé par M. André Paquette, le Comité
culturel et toponymique d’Iberville est
composé de Mme Marie Tremblay,
conseillère, de Mmes Lise Demers, Manon
Fortin-Leclair et Jacqueline Plouffe (secrétai-
re), de même que de MM.Pierre Bédard et
Marcel Gauthier. »
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Nicole Bolduc présente
«Fleurs et Jardins» à la Maison des Arts
MICHEL PHANEUF

a Maison des Arts et de la Culture du
Haut-Richelieu consacrera sa prochai-

ne exposition a Nicole Bolduc, une artiste
de Saint-Jean-sur-Richelieu. Du 16 mars

au 9 avril, le public pourra donc y admirer
26 oeuvres récentes decette artiste peintre
maintes fois primée.

Cette exposition aura pour thème
«Fleurs et Jardins», nous explique Mme
Bolduc. On pourra y admirerdestoiles re-
présentant des fleurs exotiques, d’autres
montrant des paysages, des scènes prises
dans un verger, des scènes d'été et d’au-

tomne, etc.

«C’est doux et c’est assez différent», in-
diquel'artiste, soulignant quel’exposition
comprendra non seulement des oeuvres à
l'huile, mais aussi beaucoup d’aquarelles,
d’encres et de médiums mixtes.

Née à Bonaventure mais établie à Saint-
Jean-sur-Richelieu depuis 10 ans, Nicole
Bolduc a étudié en arts plastiques au Qué-
bec, au Nouveau-Brunswick et à New

 

 

York. Ses oeuvres lui ont valu de nom-
breux prix et honneurs, médailles d’or,

mentions d'excellence, bourses, etc, rem-

portées lors de concours aussi bien natio-
naux qu'internationaux en arts visuels.

Elle a fait don d’une de ses oeuvres à la
collection permanente de la Maison des
Arts où elle expose régulièrement. On
peut également voir ses toiles dans plu-
sieurs établissements de la région, notam-
mentà l'hôtel Relais Gouverneur, au pa-

villon Dextraze du Campus du Fort Saint-
Jean où elle vient d’accrocher 42 tableaux,
et au Club de Golf de Saint-Jean.

Le vernissage de l'exposition «Fleurs et
Jardins» aura lieu le jeudi 16 mars de 18
heures à 20h30 sousla présidence d'hon-
neur de M. Edouard Fleury, président du
CLD du Haut-Richelieu.

MmeBolduc sera également présente à
la Maison des Arts le dimanche 19 mars
de 13 heures à 16 heures pour recevoir les
visiteurs. La Maison des Arts et de la Cul-
ture est située au 228, rue Richelieu à

Saint-Jean-sur-Richelieu. =

Lori] 3 Nicole Bolduc      

 

Concert au profit
de Coup d’Elle le 15 avril

MICHEL PHANEUF

“P our dire non a la violence». Cest sur
ce thème qu’un groupe d'artistes a dé-

cidé d’unir leurs talents pour présenter un
concert au profit de la maison «Le Coup
d’Elle» le samedi 15 avril prochain a I'audi-
torium du Campus du Fort Saint-Jean.

Ce concert permettra donc au public
d’entendre Mme Averill Baker, pianiste de

concert et accompagnatrice, le quatuor vo-
cal «laBande Sonore», la jeune violoniste
Marie-Eve Poupart, les sopranos Jocelyne

  
à droite, on reconnaît Sylvie  

evoLlSoresartsdeadrfi.Dep |
eçault, Pascal Benny, Ma: de Benny et Jocelyne,

Gagnon et Sylvie Provost, l’ensemble à cor-
des «Les Goûts Réunis» sous la direction de
Christian Poupart, et Jasmine Vézina, qui
agira à titre de narratrice.
Au programmedecette soirée: de la musi-

queclassique et populaire, ponctuée de tex-
tes sur le thème de la non-violence.

Les billets pour cet événement sont dès
maintenant disponibles, au coût de 20 $
par personne. On peuts’en procurer en
communiquant avec Jocelyne Gagnon au
347-1803 ou Marie-Claude Benny au 347-
1300. n

  

DENONENINTLe mercredi 15 mars 2000
 

 
Une belle soirée avec Dan et Laurence

C’est un long et très beau spectacle qu’ont offert Dan Bigras et Laurence Jalbert, sa-
medi soir dernier, au Cabaret-théâtre du Vieux-Saint-Jean. Un spectacle intimiste met-
tant en valeurle riche répertoire de ces deux grandsartistes du Québec. Les personnes
présentes ont aussi apprécié la sincérité et l'humour de ce duo qui nousaura offert
une prestation à la hauteur de sa réputation. =

   

  

 

   
   

   

 

   

 

Tousamardis et mercredis
à 19h30

Mercredi 15 mars

EST-OUEST
de Régis Wargnier

«Une fresque touchante.» (Le Soleil). «Un film vibrant,
magnifique, porté par des acteurs d'exception.»

(La Presse).

 

 

Mardi 21 et mercredi 22 mars Mardi 28 et me 29 mars

LE VOYAGE DE FELICIA LA MESSAGERE
d'Atom Egoyan ‘ L'histoire de Jeanne d’Arc

de Luc Besson  
«Avec ses clins «Besson donne une couleur différente à  re cette aventure et modernise le mythe.
ses quelques Réalisé avec force, des images et

moments un rythme &
d'humour et un usclés.» (Le à
Bob Hoskins por)Du "
remarquable de réalisaieur de
sobriété, le Subway, Le 3
voyage de cette grand bleu, 4
jeune fille en fleur ne manque pas d'intérêt » Midis, Atlantis
(André Lavoie, Le Devoir). dé q
Du réalisateur d'Exotica, élément.
De Beaux lendemains.

 

- Ci Y É-CARTE - E*TREE KEGULERE AVES

(pour 9 films au choix) 4 S =

THEATRE POUR PLUS DE RENSEIGNEMENTS ET/OU
POUR RECEVOIR LA PROGRAMMATION

DÉTAILLÉE, COMMUNIQUEZ
AVEC LA SPEC AU (450) 358-3949

Présentés en prov

collaboration avec LUN

. 20° ADULTES 1 5°ETUDIANTS
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Victoire des Verts, 10-5
DANIEL G. HÉBERT

L es séries éliminatoires de la C.L.I.C.
(cette certaine ligue d’impro créative)

se poursuivaient, vendredi dernier, par

l'affrontementdes deux équipes ayantter-
miné la saison en première position, soit
les Bleus et les Verts. Ces derniers l’ont
d’ailleurs emporté au compte de 10-5.

Cette victoire permet aux Verts d’ac-
céder directement à la finale officielle qui

  
 

Un des bons moments de la soirée,
la «zapping» opposant Vincent
Laporte et Antonio Coccaro.

 

     

déterminera le gagnant de la Coupe As-
selin. Les Bleus, quant à eux, se

mesureront aux Noirs (gagnants du
match précédent) dès la semaine
prochaine: les gagnants de ce match iront
affronter les Verts en finale, alors que les
perdants se mesureront aux Rouges en «fi-
nale des poches».

Parmi les bons moments du match de
vendredi dernier : la «zapping» opposant
Vincent Laporte (Bleus) à Antonio Coc-

caro (Verts), la com-

parée «Miroir,
miroir» des Verts, la

«Reprise de fi-
nance» en doublage
américain (malgré
une pénalité ma-
jeure de caboti-
nage) et I'impro-
commanditaire des
Verts «Réponse a
nos besoins».

Les trois étoiles

du match : Roberto
Sierra (Verts), Eric

Robidoux (Bleus) et
Daniel Godin

(Verts). =

 

 

À L’AFFICHE
Spectacles et concerts
eudi 16 mars: à 18 heures, au Cabaret-

J théâtre du Vieux-Saint-Jean, le specta-

cle de La Baronne (Sylvie Cobo) présenté
dansle cadre des «Jeudis Shows».

17 et 18 mars: à 22h30, au Bar l'Hôte à
Saint-Jean, le spectacle du «Wally Watt
Band».

Samedi 18 mars: à 20 heures, au Caba-
ret-théâtre du Vieux-Saint-Jean, le specta-
cle de Marc Déry. La première partie de
cette représentation sera assurée par Jean-
François Fortier.

Samedi 18 mars: à 21 heures, au Bar Le

Sonic à Saint-Jean, le spectacle-concours
«Guitars Wars» destiné à couronnerle
meilleur guitariste du Haut-Richelieu.

Dimanche 19 mars: à 11 heures, dans

le hall de l'hôtel de ville de Saint-Luc,

café-concert en compagnie de Serge Vin-
cent, auteur-compositeur.

Jeudi 23 mars: à 18 heures, au Cabaret-

théâtre du Vieux-Saint-Jean, le spectacle
de Guy Nadon présenté dans le cadre des
»Jeudis Shows».

24 et 25 mars: à 22h30, au Bar l'Hôte à
Saint-Jean, le spectacle du groupe «Who
Cares».

Samedi 25 mars: a 20 heures au Caba-

ret-théatre du Vieux-Saint-Jean, le specta-
cle de Maxim Martin.

Dimanche 26 mars: a 20 heures, a la

Maison provinciale des Frères Maristes à
Iberville, le concert de Paul Couéffé, orga-
niste.

31 mars et 1“ avril: à 22h30, au Bar

l’Hôte à Saint-Jean, le spectacle du groupe

«Noctambule».

Samedi 1“ avril: à 20 heures, au Caba-

ret-théâtre du Vieux-Saint-Jean, le specta-

cle de Nelson Minville.

Samedi 1“ avril: à 20 heures, au Théâ-

tre des Deux Rives, la pièce «Trick or

Treat» avec Pierre Curzi, Jean-Marc Dalpé,

David Boutin, Maxime Denomméeet

Claude Despins.

Dimanche2 avril: à 14 heures, au Ca-

baret-théâtre du Vieux-Saint-Jean, le spec-

tacle d’Arthur le coureur des bois présenté

dansle cadre des «P’tites sorties du diman-_.

che».

Jeudi 6 avril: à 18 heures, au Cabaret-

théâtre du Vieux-Saint-Jean, le concert de
Michaël Laucke présenté dansle cadre des
«Jeudis Shows».

Vendredi 7 avril: à 20 heures, au Théâ-

tre des Deux Rives à Saint-Jean, le specta-
cle de Michel Barrette

Samedi 8 avril: à 20 heures, au Cabaret-
théâtre du Vieux-Saint-Jean, le spectacle

«Monique avant Leyrac» mettant en ve-
dette Sylvie Legault et Martine Francke.

Samedi 15 avril: à 20 heures, à l’audito-
rium du Campus du Fort Saint-Jean, con-
cert bénéfice au profit de la maison «Le
Coup d’Elle» avec Mme Averill Baker, pia-
niste, le quatuor vocal «La Bande Sonore»,

la violoniste Marie-Eve Poupart, les sopra-

nos Jocelyne Gagnon et Sylvie Provost,
l’ensemble à cordes «Les Goûts Réunis» et
Jasmine Vézina.

Samedi 15 avril: à 20 heures, au Caba-
ret-théâtre du Vieux-Saint-Jean, le specta-
cle de Marc Déry. La première partie de
cette soirée sera assurée par Jean-François
Fortier.

Tous les vendredis: de 19 heures à mi-

nuit, au resto-bar «Le Petit Laurier» à

Saint-Jean, le spectacle de Stéphane Bo-

nin.

Tous les dimanches: de 16 heures à 21
heures, au resto-bar «Le Petit Laurier» à

Saint-Jean, le spectacle de Mario Gauthier,

chansonnier.

Expositions
u 26 février au 31 mars: au centre
Action art actuel à Saint-Jean, l’ex-

position «Interactions et Correspondan-
ces» présentée par les membres du centre
REGARTde Lévis et Action art actuel.

Du 2 au 21 mars: dans le hall de l'hôtel
deville de Saint-Luc, l'exposition des oeu-
vres de Paul Labelle, artiste et artisan.

Du 16 mars au 9 avril: à la Maison des
Arts et de la Culture du Haut-Richelieu,
l'exposition des oeuvres de Nicole Bolduc.

Jusqu'à la fin-mars: à la pâtisserie «Les
Gourmands Disent» à Saint-Jean, l’exposi-
tion des oeuvres de Jean Martin, photo-

graphe. =
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Jusqu'au 31 mars
Le centre Action art actuel présente actuellementl’exposition «Interactions et Cor-

respondances», une exposition collective des oeuvres des artistes du centre REGART
de Lévis et de ceux d'Action art actuel à Saint-Jean. «Interactions et Correspondances»
réunit les oeuvres de plus d’une douzaine d'artistes de disciplines différentes qui ont
défini dans un esprit de connivence un processus de création complice en imaginant,
à partir de rencontres et d'échanges qu’ils ont eus, des oeuvres qui ont réciproque-
ment influencé leur démarche artistique personnelle. L'exposition est à l'affiche au
centre Action, 190 rue Laurier à Saint-Jean, jusqu'au 31 mars. =

Sud:+(C S
>EuC prit

Laissez-vous tenter par l’art des «5 à 7» diablement chauds où des
artistes tout feu tout flamme vous charmeront et vous dériderent!

GUY NADON
mars

Le roi du drum, ce personnage
légendaire de la scène musicale
québécoise et canadienne, Guy
Nadon, manie ses baguettes de
façon surprenante avec une
énergie débordante doublée

d’une exceptionnelle virtuosité.

LA BARONNE
mars

À la batterie, au chantet à
l’harmonica, La Baronne alias Sylvie
Cobo, est une tempête en marche
qui balade sa voix multicorde sur
des compositions d’Emmanuel

de Bonneville d’une rare efficacité.
Originaire de France, La Baronne
sera au Québec en mars pour une
tournée de quelques villes. Un
événement à ne pas manquer.

JEAN RABOUIN

Auteur-compositeur, Jean
Rabouin, manie avec tout
autant de bonheur le rock,
le jazz et le folk. Sa poésie
lyrique souléve irrésistible-
ment J’émotion alors que sa
voix chaude et déchirée nous
entraine dans son univers qui
ne ressemble A nul autre.

fera entendre des airs de # d
Léo Ferré, Anne Sylvestre,
Pierre Perret sans oublié

quelques chants de matinqui
nous en :

encos, traineront sur

salsa, rumba et «world musics. flots bleus de rat.

Laissez-passer valides d'une saison à l'autre
10 spectacles :

Renseignements : (450) 358-3949
Billets disponibles à la SPEC et à la Coop du Cégep (450) 346-3733
30, boul. du Séminaire Nord, porte 33 Présents en colsboration

avec

Jearysur LE CANADA ;SI I
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se Vikux sasuTt- ou les soirs de spectacles au

190, rue Laurier (coin Saint-Jacques) Cabaret-Théâtre du Vieux Saint-Jean >2000 is
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JEAN-FRANÇOIS
CRÉPEAU

1 a coulé

beaucoup

* de lignes sur

l'écran de l’or-

dinateur de François Gravel de-

puis la parution de La note de

passage en 1985 : pres de vingt-

cinq récits, dont une quinzaine

de littérature jeunesse quilui

ont valu quelques prix bien mé-

rités, dont celui du Gouverneur

général pour Deux heures et de-

mie avant Jasmine. H a coulé

beaucoup de lignes, dis-je, qui

ont avivé la passion de raconter

de François Gravel et qui ont

forgé, d’une œuvre à l’autre, ce

qu'est désormais l'écriture gra-

velienne, faite de fins détails

empruntés à la vie quotidienne,

d’humourteinté parfois d’iro-

nie et de mots justes qu’on aime

entendre pour les images sim-

ples qu'ils font ressurgir a notre

esprit. À preuve, cette histoire

de famille qui se joue dans son

Fillion et frères (Éditions Québec

Amérique, collection «Littéra-

ture d'Amérique», 2000) et qui

est de I'excellent Gravel.

La trame de Fillion et frères nous
entraîne à la suite de la famille Fil-

lion, de la fin des années 1920jus-

LE CANADA FRANÇAIS © CULTURE D'ICI °

 

LECTURE
Fillion et frères de François Gravel

qu'aux années 1970. Nous entrons
dans le modeste logement d’Etien-
ne Fillion et de sa famille sur la-
quelle règne Annette, modèle de
mères de l’époque et éternelle in-
satisfaite. Il faut dire qu'à Mon-
tréal durantles années de la Crise,
la vie dans le quartier Hochelaga
n'avait rien de réjouissant et la li-
gne d’horizon de l'avenir était im-
perceptible, surtout pour des pa-
rents de quatre garçons et cinq
filles.

Heureusement, les frères Fillion
n’ont peur de rien, sinon que des
femmes, et ils sont inventifs et la-
borieux. Du commerce du bois re-
cyclé provenant du port de Mon-
tréal en passant par la fabrication
de chaises hautes et de chaises de
parterre Adirondack jusqu’à l’ou-
verture du magasin de meublesFil-
lion et frères : rien ni personne ne
parviendra à briser les liens inti-
mes et le Code non écrit de cette
fratrie toute masculine. Pas même
la mort de Philippe, que la guerre
aura arraché aux siens, ni l’inno-

cence naïve de Léo, nil'alcoolisme

d’Edouard.

Ce queFillion et frères raconte ce
sont les rapports des hommeset
des femmes d’une autre généra-
tion où le pouvoir matriarcal lais-
sait de place ni aux considérations
humaines, ni à la reconnaissance.

La maison, l'éducation et les tra-

vaux domestiques des femmes
semblaient entrer en contradic-
tion avec les longues heures de tra-
vail rémunéré des hommes; l'in-

communicabilité se traduisait

alors dans le murmure et les paro-
les insidieuses des unes et le mutis-

me des autres.

Le monde d'hommesqueFillion
et frères nous apprend à connaître
jette un regard nouveau ou rare-
mentjeter, en littérature québécoi-
se, sur la génération des parents
des «baby boomers». Des hommes
pleins d'émotions et de senti-
ments qu’ils ont tus parle travail
et, parfois, qu’ils ont noyés dans
l'alcool. Parfois mêmecertains se
sont permis un rare bonheur, com-
me Léo et sa Béa; le trente-sixième
chapitre, intitulé «Malaxeurs», est
d’ailleurs éloquentsur ce sujet.

Le narrateur de Fillion et frères,
c’est le fils de Louis, l’enfant au mi-
lieu de la famille Fillion, ce fils qui
tiendra tout au long de l'aventure
l’unité entre les frères, sinon dans

la famille. Louis pour lequel le nar-
rateur nousfait voir toute son ad-
miration et cette tendresse filiale
qui oublie les faiblesses, quelles
qu’elles soient. Louis qui aurait
aimé écrire.

Fillion et frères (Éditions Québec
Amérique, 2000) raconte à la fa-
çon de François Gravel, une façon
sensée et sensible, la difficile chi-
mie des familles d'autrefois, bâties

sur le sol miné des affrontements
et des constants compromis de la
vie des hommes et des femmes
d'alors. François Gravel me semble
avoir ici continué, avec brio, les

pages d’un récit entrepris autrefois
par Gabrielle Roy et poursuivi plus
tard par Michel Tremblay. =

Le mercredi
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Y a-t-il des per-
fectionnistes
heureux ?

(LeJour, éditeur, 2000), es-
sai de Monica Ramirez

Basco.
P eut être croit-on

quele perfection-
nisme n’a plus de place
dans une société où rè-
gne l'éphémère comme
la nôtre. Hélas! tel n’est
pas le cas et les perfec-
tionnistes d'aujourd'hui
ont encore plus de diffi-
culté a atteindre leurs
buts qu'autrefois, tant et
si bien que ce sont sou-
vent ces perfectionnistes
qui sont les meilleurs
candidats au stress, a
I'anxiété, a 'échec ou a
la dépression. Le Dr Ra-
mirez Basco, psycholo-
gue et chercheur du
Texas, propose dans son
ouvrage une approche
du perfectionnisme fon-
dée sur la thérapie co-
gnitive du comporte-
ment; elle y explique
comment maitriser ce
comportement qui, au
lieu d’étre profitable, de-
vient vite destructeur.
Ce que j'ai surtout ap-
précié de sa démarche,
c'est sa façon de stimu-
ler la créativité du per-
fectionniste pour qu'il
se reconnaisse et utilise
à bon escient ce qui, au-
trement, le dévaste.

  

 

XYZ, la revue de
lanouvelle

(Printemps 2000, no 61).
oilà que pourla
troisième fois de-

puis 1987, XYZ a solli-
cité les nouvellistes
québécois — ils sontlé-
gion et plusieurs sont
excellents our
qu’ils relèventle défi de
faire bref et d'écrire une
nouvelle d'au plus une
page. Je ne sais trop
combien d'auteurs fu-
rent sollicités, mais je
suis ravi de constater
l'originalité et le talent
de la cinquantaine
dontles récits sont ici
publiés. Face à face, j'ai
bien apprécié «La nap-
pe de papier» de Dédé
Chalois et «Le devoir»
de Christine Champ-
agne: le contraste des
mots et un sens com-
mun de l'ironie. Et cela
continue sur tous les
tons du sens et des for-
mes d'écriture : bref, si
quelqu'un doute que
«small is beautiful»
c'est qu'il n'a pas lu ces
nouvelles-1a. Pour les
autres, il y a huit nou-
velles hors thèmes
dont «la course folle
des spermatozoïdes» de
Dominique Lavallée
qui interpelle drôle-
ment, et ironiquement
le lecteur.

 

sillis Tip.

LE PETIT
MAUDIT

  

 

Le Petit maudit

tion «Ma petite vache a
mal aux pattes», 2000) ré-

cit de Gilles Tibo.
ibo fait l’école
buissonnière en

inventant une histoire
dontil confie les illus-
trations à Hélène Des-
uteaux au lieu de les
aire lui-même. Je ne
chicane pas parce que
son narrateur, le petit
maudit en personne,
raconte plein de ses
mauvais coups. I] nous
fait aussi connaître
Guillaume, un nou-
veau venu dans le
quartier qui a l’habitu-
de delire. Son affec-
tion pour la lecture
n’'arrange rien pour
lui, car il échoue à être
un bon complice du
narrateur. Au contrai-
re, c’est le petit maudit
qui se mettra aux li-
vres et y tiouvera son
compte. Pas moralisa-
trice cette histoire, jus-
te éducative comme la
raison les aime! Puis,
bien sûr, les personna-
ges inventés par Hélè-
ne Desputeaux ne
peuvent faire autre-
ment que correspon-
dre parfaitement à
ceux que les mots de
Tibo racontent. =
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Tout un retour pour Steely Dan

 

nature

STEELY DAN
maginez mon étonnement, la

semaine dernière, lorsquej'ai
vu sur les tablettes des disquaires
un nouvel album de mes deux
groupes préférés. Ça pouvait tou-
jours se comprendre dansle cas de
Pat Metheny, mais ça tenait plutôt
du miracle pour Steely Dan.

En ex-
cluant leur
album en-
registré de-
vant pu-
blic en
1995, leur

dernier dis-
que en stu-
dio (Gau-

cho) remonte à 1982. Dix-huit
ans,c’est long! Tellement long que
l’auteur de cet article n’attendait
plus rien de cette formation qui
aura marqué son époqueet qui
continue de tourner de façon ré-
gulière à la radio.

 

Ce retoura été salué par la revue

Rolling Stones qui lui consacre pas
moins de six pages dans sa dernie-
re édition. Un critique du journal
Voir vient de leur accorder quatre
belles étoiles sur une possibilité de
cinq pour la qualité de Two
against nature, un album qu'il

n’hésite pas à comparer à l’excel-
lent Gaucho.

Fidèles à leurs bonnes habitu-
des, Donald Fagen et Walter Bec-
ker, les deux tétes dirigeantes de
Steely Dan, se sont donné tout le

temps nécessaire pour réussir ce
retour. Quatre longues années en
fait au cours desquelles ils ont re-
cruté les meilleurs musiciens dis-
ponibles pour concocter un autre
petit bijou d’album.

Plus tricoté serré que ça, tu
meurs! C’est commesi Steely Dan
ne s’était jamais arrêté. Ce nou-
veau disque est une suite logique à
Gaucho. On parleici d'un produit
raffiné. D’un heureux mélange de
popet de jazz qu’on ne se lasse pas
d’écouter. Déjà reconnu pour son
souci du détail, le duo Fagen-Wa-

ter a su exploiter les nouvelles
technologies mises à leur disposi-
tion. I] en résulte une netteté d’en-
registrement déconcertante.

Bref, Steely Dan n’a pas vieilli.

Après les Beatles, c’est sans doute

le groupe qui a écrit le plus grand
nombre de «classiques» qui conti-
nuent de défier le temps et les mo-
des. Ce groupe californien suscite
d’ailleurs un très grand intérêt
chez les jeunes américains. En
1995, lors d'une rare tournée en

carrière, ils ont battu un record

Guinness en vendant tous leurs
billets pour deux soirs au Madison
Square Garden en l’espace de
quelques minutes. Faut le faire!

ve Performance: 8 1/2 sur 10

S
également un faible pour Pat Me-
theny. Ce n’est d’ailleurs pas sans
raison si je possède 25 albums de
cette légende vivante qui n’est

 

Trio 99

PAT METHENY
i vouslisez régulièrementcette
chronique, vous savez quej'ai

âgée que de
46 ans.

Pour ce

nouveau
disque en
solo, son

deuxième

en moins

d’un an, E

Metheny s'est entouré de deux des
meilleurs musiciens de jazz en ce
moment, à savoir Larry Grenadier
et Bill Stewart. Ce trio (guitare,

basse, batterie) propose une musi-
que plus traditionnelle qui plaira à
coup sûr aux puristes. Il y a long-
temps que Metheny ne s'était pas
prété a un tel exercice, et il était
sans doute dû!

Personnellement, je préfère de
loin le Pat Metheny Group. En
compagnie de Lyle Mays, son fi-
dèle bras droit, Methely se veut
plus inspirant, plus envoûtant.
Seul, il a tendance à s’entourer de

musiciens établis pour épater la
galerie. Pour rappeler aux puristes
qu'il demeure un excellent musi-
cien.

Voilà ce que propose Trio 99, et
entre vous et moi, ce n'est pas un

disque qui mefait réellementvi-
brer!

PA Performance: 7 sur 10

Thenextbest thing
THE NEXT BEST

THING
n terminant, vous auriez

sans doute intérét a vous

 

procurer la bande sonore de The
next best thing, un film mettant
en vedette Madonna. C'est fran-
chement intéressant comme dis-
que. Il a entre autres le mérite de
s'écouter d’un trait malgré la pré-
sence d’un grand nombre d'’artis-
tes qui n'ont rien en commun.
C’est chose rare.

C'est sur
ce disque
que l'on
retrouve
l’interpré-
tation par
Madonna
de ce
grand suc-
cès de Don

McClean intitulé American Pie.

Les fans de Madonna y trouve-
ront une autre pièce fort intéres-
sante de cette artiste qui alimen-
te la controverse.

Sur cet album proposant de la
pop music et du trip-hop, on re-
trouveaussi des chansons de Me-

tisse, Manu Chao, Christina
Aguilera, Mondalay, Groove Ar-

mada, Moby, Olive, Beth Orton,
Solar Twins et Gabriel Yared. In-

téressant.

ve Performance: 7 1/2 sur 10»
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«Les Enrobantes»:

inusité
Quelque 400 personnes ont assisté au

spectacle théâtral «Les Enrobantes» le
dimanche 12 mars dernier au Cabaret-
théâtre du Vieux-Saint-Jean. Un specta-
cle différent, voire inusité, qui réunis-

sait à la fois des marionnettes et de véri-
tables comédiens sur scène. Un specta-
cle de «marionnettes pour adultes» qui
n’a semble-t-il laissé personne indiffé-
rent: certains ont adoré, d'autres ont

quitté avantla fin, nous disait un res-
ponsable de la SPEC. La saison de théâ-
tre se poursuivra maintenantle 1” avril
avec la piece «Trick or Treat» mettant
en vedette Pierre Curzi, Jean-Marc Dal-

pé, David Boutin, Maxime Denommée

et Claude Despins. La représentation
aura lieu à 20 heures au Théâtre des
Deux Rives.
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Marie-Eve Poupart en
concert a Saint-Lambert

et a Montreal
MICHEL PHANEUF __
M arie-Eve Poupart se produira en con-

cert a deux reprises au cours des pro-
chaines semaines.

la jeune violoniste de l'Acadie sera tout
d’abord soliste invitée lors du concert que
présentera l'Orchestre symphonique des
Jeunes de la Montérégie le samedi 25 mars à
20 heuresà l’église de Saint-Lambert (située
sur la rue Lorne). Elle y interpretera le pre-
mier mouvement du troisieme Concerto
pour violon et orchestre de Mozart.

Cette invitation a prendre part au concert
de l'Orchestre symphonique des jeunesfait
suite au Concours de musique de la Monté-

8 avril 320 h'
| MONIQUE

AVANT LÉYRAC4

régie, en mai 1999, où Marie-Eve avait rem-
porté le Prix de la classe Concerto dans la
catégorie 14 et moins. Le gagnant ou la ga-
gnante se voyaitainsioffrir l'opportunité de
jouer en concert avec l'Orchestre. Lors de la
soirée du 25 mars, cet ensemble sera dirigé
par Luc Chaput.
Pour une deuxième année consécutive,

Marie-Eve l’oupart sera également au nom-
bre des jeunes artistes qui se produiront
dansle cadre d’une série de quatre concerts
au Jardin botanique de Montréal.

C’est d'ailleurs Marie-Eve qui ouvrira la
nouvelle série, le dimanche 2 avril à 14 heu-

res. Elle y interprétera les deux premiers
mouvements de la Sonate de Leclair, de

mêmequele Rondo de Mozart. »

ETRE
LAUDE BLANCHARD |

_ Theétre des| Gi

» a »
Y vieux gainv-2**

190, rue Laurier,

Saint-Jean-sur-Richelieu

MR

30, boul. du Séminaire Nord porte
Saint-Jean-sur-Richelieu

et à la COOP du CÉGEP(ame) 346-3733

ON 2002 eg A
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    PASCAL CLOUTIER
Les Yeux

Grands

fermés
"est tout et c'est bien assez.
Stanley Kubrick est mort

alors que son dernier film était
(enfin) sur le point de nous étre
montré. Il s’était passé 12 ans
depuis «Full Metal Jacket» son
dernier film. Un film qui détient
nulle autre que la premiere place
de mon palmarès personnelà vie.

L'ensemble de son oeuvre,je l’ai
sur vidéo-cassette, la fameuse
«Kubrick Collection», un cadeau

de mon ex à mon dernier anniver-
saire. La collection n’est pas com-
plète lorsqu'on se la procure en
format VHS. Il y manque trois des
productions de mon réalisateur
préféré; Paths of Glory; The

Killing; et Spartacus. Il est bien év-
ident que «Eyes Wide Shut» n'y
était pas non plus. Je devrai donc
me procurer le film en format
vidéo lorsqu'il sera disponible. Je
n’aurai aucunedifficulté à avancer
le montant d'argent qu’il faudra,
ce film ne renie en rien la pater-
nité du réalisateur regretté.

La sortie était mystérieuse, à la
demande de Kubrick, rien du tour-
nage ou du film lui-même ne de-
vait être révélé. On savait que le
duo Cruise-Kidman allait y tenir la
vedette et que commetoujours la
production finale serait sur-
prenante. Kubrick a, tout au long

LE CANADA FRANÇAIS

 Les yeux grands fermés
 

de sa carrière fait le tour des gen-
res. «Spartacus» était le film à
grand déploiement, «Orange Mé-
canique» présentait la violence
dans toute sa gratuité, «2001:
Odyssée de l'Espace» était
précurseur du succès des films de
science-fiction, «Full Metal Jacket»
exorcisait la guerre du Vietnam
alors que «Barry Lyndon» démys-
tifiait le drame historique.

La liste est longue mais croyez-
moi, toutes les productions de
Kubrick étaient les meilleures de
leur crénaux. Le meilleur film
d’horreur (The Shining), un film
policier des années 50, «The
Killing» et un film politique «Dr.
Strangelove». «Les Yeux Grands
Fermés»allait devenir le film de
sexe de Kubrick. Quoi qu'il avait
intégré une sorte de pornographie
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caricaturée à «Orange Mé-
canique», quoi que son «Lolita»
était audacieux dansle flirt à pul-
sion sexuelle, et cela, en 1962.

Ici, ce qui s’avéra son dernier
film, était plutôt un exercice sur le
sexe, l'amour, le couple et les sen-

timents qui se dégage de toutes les
situations qui en découlent. Des
sentiments parfois nobles, parfois
dérangés et souvent

En gros, Kidman dévoilant le
fantasme del’infidélité, Cruise, un
médecin, se retrouve à la

recherche de sexe sans amour, le

temps d'une nuit.

Un film qui peu paraitre long
aux néophytes de Kubrick mais
dont chaque instant respire le tal-
ent d’un réalisateur important. La
cinématographie est riche, les im-
ages lourdes de sens, c’est bien le
dernier de la famille, tout aussi

marqué queles autres. Il est vrai
quel’histoire sembleétirée, intem-
porelle mais ce genre de nuit ne
l’est-il pas ? Le genre ne com-
mandait-il pas à Kubrick d’user de
subtilité et de patience ?

Kubrick est mort, il nous laisse
une dizaine de chefs-d’oeuvre et
des acteurs influencés à jamais par
les méthodes peu orthodoxes du
réalisateur. Cruise est voué à une
carrière aussi importante que
Nicholson (The Shining) désor-
mais. Kidman n’a plus rien à
craindre, si son talent n'avait pas
encore été exploité, Kubrick aura
su lui montrer qu’elle en avait et
quele potentiel pouvait s'exécuter
sans hésitation. Les deux acteurs
semblaient subjuguéspar la per-

Le mercredi 15 mars 2000

sonnalité imposante et par le
génie d’un homme qui poussait à
la limite du possible ces projets et
ceux qui associaient leur nom à
son oeuvre.
On va s’ennuyer...

Bangkok, Aller
Simple

L a premiere fois qu'on a eu la
chance de voir Claire Danes,

c’était dans la version moderne de
Roméo & Juliette. Elle partageait
alors la vedette avec un Leonardo
Di Caprio encore mal connu.
Depuis, Di Caprio est devenu le
«Roi du Monde» sur le Titanic et
dernièrement il a accosté de bien
belle façon sur une plage de Thai-
lande. De son c6té madame Danes
s’est plutôt retrouvée en prison
pour lesfins de son dernier rôle.

Dans «Bangkok, Aller Simple»,

on réchauffe la soupe qu’on nous
a servi à plusieurs reprises déjà
depuis le classique par excellence
«Midnight Express». Parfois, des
films comme «The Killing Fields»
amènele genre à se surpasser mais
il faut constater qu’habituelle-
mentc’est plutôt une pâle copie
d’une histoire étonnante.
«Bangkok, Aller Simple» est plutôt
de ces derniers. Un film sans réel
intérêt, une histoire prévisible et
un jeu d'acteur limité par le scé-
nario pas très original.

Sans grand déploiement, on
sent même à un certain moment
que le film manque de souffle,
qu’on va terminer dans la cata- 

On va s’ennuyer de Stanley Kubrick
strophefaute d'investissement de
la part des producteurs, du scé-
nario, du réalisateur et de ces ac-

teurs. Une fin en queue de poisson
certes mais une fin assez sur-
prenante de la part des Améri-
cains.

Claire Danes a le mérite d’avoir
choisi un rôle taillé sur mesure
pourelle et son jeu n’en est que
plus agréable à regarder. Sansja-
mais penser qu’elle pourrait as-
pirer à jouer de grands rôles, elle
aura peut-être compris les marges
que son talent lui offre. C’est tant
mieux, ça prend beaucoup plus de
bons acteurs que de grandes
vedettes talentueuses.

Par contre,ce film ne mérite pas
beaucoup d’attention, vaudrait
mieux choisir autre chose. =

 

LA TROUPE LE PIGEONNIER PRÉSENTE LA CLÔTURE
 

Du théâtre pour vous sensibiliser aux problèmes de santé mentale
L a troupe de théâtre Le Pigeonnier pré-

sentera sa pièce La Clôture le jeudi 16
mars, à 19h30, à l’église Saint-Edmond.Il
s’agit d’une oeuvre qui témoigne de la
dure réalité des personnes qui vivent avec
des problèmes de santé mentale.

Cette création théâtrale, réalisée à partir

de témoignages, fait état des préjugés so-
ciaux auxquels font face ces personnes
vulnérables. Plus précisément, la pièce
questionnel’utilisation de certaines me-
sures de contrôle pratiquées en psychia-
trie, telles que l'isolementet la conten-
tion.

La troupe Le Pigeonnier est composée
de onze personnes, comédiens et techni-

ciens confondus, rattachées au Collectif

de défense des droits de la Montérégie. Le
Collectif est un organisme sans but lucra-
tif qui, depuis 10 ans, s'occupe de défen-
dre et de promouvoir les droits des per-
sonnes ayant ou ayant eu des problèmes
de santé mentale.

Mentionnons que la troupe du Pigeon-
nier est actuellement en tournée à travers
huit villes de la Montérégie soit à Saint-
Jean-sur-Richelieu, Sorel, Valleyfield, Vau-
dreuil, Granby, Farnham, Saint-Hyacinthe

et Longueuil.

En mai prochain, la troupe s’envolera
pour Paris afin de présenter La Clôture au
7° Congrès de l'Association mondiale de
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On a annoncé en conférence de presse, la
semaine dernière, le passage de la troupe

à Saint-Jean-sur-Richelieu.
 

 

 

   

réhabilitation psychosociale.

Afin de susciter la participation des
spectateurs dans le processus de la repré-
sentation théâtrale, le Collectif a opté
pourla création d’un spectacle interactif.
Grâce à la formule du théâtre forum, le
public se sentira davantage impliqué.

Cette expérience unique permettra d’in-

:Pisteski defond, de motoneige
_. Patinez sur le lac Enchanté

. Capacité de 125 personnes

. Idéalpour: mariage, anniversaire 28 Cet
k, partie bureau, autres réceptions

formeret de sensibiliser la population. De
plus, cette réalisation favorisera l'estime et
l’accomplissement des participants qui,
trop souvent, sont appelés à vivre l’exclu-
sion sociale.

L'église Saint-Edmond est située au 230,

boulevard Gouin à Saint-Jean-sur-Riche-
lieu. Prière d’y accéder parla rue Trahan.

Information: (450) 358-2124. =
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«La neuvième porte»
d’un réalisme troublant.

      
DANIELG.HÉBERT

/B eaucoup de spectateurs
semblaient déçus en fran-

5 chissantles trois portes à leur
a. sortie du cinéma.Il est vrai
#~ quela finale n’était pas évi-

dente du tout, que le ton
du film n'avait rien à voir avec les déluges
de violence et d'effets spéciaux qui caracté-
risent nos habituels films d'horreur, particu-
lièrement ceux qui mettent en vedette le cé-
lèbre monsieur S...

Ce que
plusieurs
considé-

raient com-

me un dé-
faut me

semblait au

contraire la

plus grande
qualité de la
réalisation
de Roman

Polanski
cette absen-

ce d'effets à

grands dé-
ploiements
nous plon-
geait en
plein réalis-
me. Par mo-

«La neuvième porte» est
un excellent suspense
fantastique au cachet

européen.

ments, les savantes ambiances et les habiles

prises de vue nous donnaient vraiment
l'impression d’y être.

Si, comme moi, vous vous intéressez de

près aux Tarots, aux sociétés secrètes, aux
fraternités initiatiques, vous vous régalerez!
L'enquête de Dean Corso (un personnage
complexe interprété par un excellent John-
ny Depp) se transformerapidement en quê-
te personnelle, une quête qui le mènera
vers un résultat aussi surprenant que fantas-
tique.

Les images sont superbes,l'intrigue est
extrêmement bien élaborée, la conclusion

est un peu floue mais devient vite limpide
quand on y réfléchit un peu. Rien à voir
avec «Poltergeist», donc, mais une certaine

parenté avec des films du genre «Le nom de
la rose» ou même«Eyes wide shut».

Dean Corso est un spécialiste des livres
anciens. Mais sa réputation de génie égale
celle de fourbe et de cupide : il est prêt à
tout (ou presque) pour faire un peu plus
d'argent. Le milliardaire Boris Balkan, col-
lectionneur d’ouvrages anciens sur le dia-
ble, lui propose justement un marché de
taille : authentifier son exemplaire du «No-
vem portis» -une oeuvre diabolique écrite
en 1666- en le comparant aux deux seuls
exemplaires existants encore dans le mon-
de.

La somme offerte semble faramineuse et
Corso accepte de partir pour le Portugal et
la France dansle but d'accomplir sa mis-
sion. Il ne tarde cependant pas a s’aperce-
voir que beaucoup sont prêts à tuer pour
obtenir ce livre, que son parcours est semé
d'embûches, qu'il est constammentsuivi
par une femme mystérieuse aux chaussettes
dépareillées, une sorte d’ange gardien vrai-
semblablement envoyée par Balkan.

Corso sera de plus en plusfasciné et terri-
fié quand il constatera queles neuf gravures
de chacun des trois livres présentent des dif-
férences subtiles : celles qui, au lieu de por-
ter le paraphedel’auteur, figurent en fait les
initiales LCF...

Bref, un excellent film au1 cachetfait
Er Path

fait européen, une histoire passionnante et
bien racontée, un troublant réalisme. Etes-
vous prêt pour une bonnedose de vérité?

«MISSION SUR MARS»
À l’opposé du précédent, le film de Brian

De Palma n'arrive pas à nous convaincre
malgré d'excellents effets spéciaux et des
décors impressionnants. L'intrigue est fai-
ble, les situations sont forcées, la musique
est sirupeuse, grandiloquente, elle n'arrive
pas à nous
faire pren-
dre l’histoire
au sérieux.

Le pire dé-
faut de
«Mission sur

Mars» est

toutefois
d’avoir ten-
té de pasti-
cher d'au-

tres films du
genre avec
une mal-
adresse
consom- Malgré de très beaux décors,
mée. Les al- «Mission sur Mars» n’offre

lusions à qu'une intrigue faible et des
«2001, situations forcées.

l'odyssée de l’espace» sont évidentes, mais
nous sommes très loin du génie du cinéaste
Stanley Kubrick et du romancier Arthur C.
Clarke. Le résultat manquede souffle, la ca-
méra manquede patience, il n’y a pas assez

 

de silences.

N'’eut été ce calquage raté, le film aurait
pu être présentable, et plusieurs spectateurs
qui ne paraissaient pas irrités par le plagiat
ont semblé passer un bon moment. Mais,
mêmedanscet esprit d’'indulgence, «Mis-
sion sur Mars» demeure un film de seconde
catégorie qui n’amène rien de bien nou-
veau.

Le 9 juin 2020, quatre astronautes entre-
prennent une mission de deux ans qui leur
permettra de poserle pied sur Mars et d'exa-
miner de près la surface de la planète rouge.
Un monstrueux cyclone survient toutefois,
alors qu’ils explorent un étrange monticule,
tuant trois d’entre eux. Le commandant
parvient à envoyer un ultime appel de dé-
tresse avant que les communications ne
soient définitivement coupées.

Le commandant Blake (Tim Robbins) et
le copilote McConnell (Gary Sinise) font
partie de l'équipage de la mission de se-
cours. Victimes d’une série de malchances,

= ils s’écraseront à leur tour sur Mars avec tou-

tefois assez de matériel pour réparer le pre-
mier vaisseau. C’est au cours de leur séjour
forcé qu’ils percerontles secrets des signaux
émanant du mystérieux monticule : un
message qui a tous les aspects d’une invita-
tion...

Bref, un film à l'intrigue moyenne, aux
calquagesirritants, aux très beaux décors,
aux effets impressionnants. Loin de «The
right stuff» ou d’«Apollo 13», le ton rappel-
le davantagela série «Cosmos 1999». =

15 mars 2000
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GRATUIT À VOTRE rte”.8
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VCEU bete

8 _8$billard à fim 8$ pichet

ETAT> HE
i J

Cabane a sucre O'Tip
(dimanche 2 avril)

Dégustation jeudi
23 mars

“4 à 7»
Prix de présence

 

DIMANCHE
JOURNEE DU
8$ billard à volonté - 8$ pichet

Loterie vidéo
Plus de 20 000$ payés §|

 

a tous les jours

87, boul. Saint-Luc, Saint-Luc

® 359-7665 =

    

   

 

  
 

REPRESENTATIONS EN MATINEES LES MARDIS ET MERCREDIS A 13h30

CINEMA
LE CAPITOL ApB

290 RUE Serve.wn
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(En Version française)
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PROGRAMMATION DU 17 NARS Lo.23 MARS
‘DESTINATION ULTIMEU0CT(En attente)
ven.: 18h50 - 21h25

 

Sem.: 12h50 - 15h25 - 18h50 - 21h25
Dim: ! 2h50 - 1 5h25 - 19h30

Lun. Jeu.: 9h30 aPANG,
Mar. Mer.: ! 3h30 - 18h50 - 21h25

ERIN BROCKOVICH |ABSEI-PASSER REFUSES (3)
ven.: 18h40 - 21h20 RO2.Hand
sem.: - 15h20 - 18h40 - 21h20
Dien. 12040 15h20 - 18h30

19h30
13h30 - 18h40 - 21h20

ROMÉO DOIT MOURIR (En attente)

Mer.: 13h30 - 18h45 - 21h25
Ben:

Lun. Jeu.t

Mar. Mer.:
 

 

MISSION SUR MARS (GQ)

Ven.: 18h45 - 21h20
Sam.: 12h45 - 15h20 - 18h43 - 21h20

Dim.: } 2h45 - 15h20 - 19h30
 

Lun. Jou.t 19h30
Mar. Mer.: 13h30 - 18h45 - 21 h20

LA NEUVIÈME Ponte (13+)

Ven.: 18h40 - 21h20
12h40 - 15h20 - 18h40 - 21h20

   

  

 

LE BONHEUR..  
 

       

 

  
  

 

  

Sam.

Emea OU PRESQUELun. Jou.:

Mar. Mer.: 13h30 - 18h40 - 21h20

Le SONMEUR...pu PRESQUE (a) v.f. de
We - -

sam: 12h45 - 15h25 - 18h45 - 21h25 = THENEXT BESTTHING
Dim. 12h45 - 15h25 - 19h30
Lun. Jeu.: 19h30
Mar. Mer.: 13h30 - 18h45 - 21h25
 

MON CHIEN SKIP (G)
sem. Dim.: 12h50 - 15h25

LE NOUVEAU VOISIN

ven. Sem. 18h50 - 21h25

  
Viquyes

V. F de THE WHOLE NINE YARDS,  (13+) MW

 

  

 

  Dien. Lass 19h30 -. IL Le
AROIS _ TREY.
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La troisième «Soirée du TGP»

CANADA FRANÇAIS ° CULTURE
 

mercredi 15 mars 2000

DANS LA NUIT DU 17 AU 18 MARS

TQS fête l’arrivée des sucres
en direct du Verger Charbonneau

D'ICI » Le

 

le vendredi 24 mars à L'Acadie
oulant toujours promouvoir les diffé-

V rents langages artistiques et accorder
aux artistes dela régionla place qui leur re-
vient, le Théâtre de Grand-Pré conviele pu-
blic à sa troisième «soirée» qui aura lieu le
vendredi 24 mars prochain à 19h30 au local
du TOP, 484 Chemin Grand-Pré à l'Acadie.

Les deux premières rencontres tenues
dans le cadre de ces «Soirées du TOP» ont
connu un succes tel queses instigateurs
sont convaincus qu'il s'agit-là d’une formu-
le à conserver, une formuleà laquelle il fau-
"dra donner encore plus d'importance.

Lors dela rencontre du 24 mars,les spec-
tateurs pourront entendre des textes de Lu-
cie Desaulnier et de Claude Mayrand inter-
prétés par des comédiens du TGP. Plusieurs
sculptures de Yves Parenteau seront sur scè-
ne, sous les réflecteurs.

Michel Phaneuf, qui explore l’univers

  

musical depuis plusieurs années, entraînera

pour sa part ses auditeurs au coeur de cette
complicité qu'il entretient avec cet art. En-
fin, Michel Lord, directeur de l’école Mini-

Maxi, fera en sorte que ses élèves démon-

trent uneprésence en scène étonnante, ren-
versante même.

Tous ces artistes entretiendront aussi les
personnes présentes deleur art, en toute
simplicité et ce dans l’ambiance d’un café-
théâtre où les spectateurs seront en quelque
sorte leurs confidents. À la fin du spectacle,
soupe et fromages seront servis, comme à

l’accoutumée.

Les personnes qui désirent assister à cette
soirée peuventréserver leur place en com-
posant le 346-0730. Les billets sont disponi-
bles au coût de S $ mais leur nombre estli-
mité, le théâtre ne contenant que65 places.
a

 

Le poéte Claude Mayrand
sera l’un des invités de

cette troisième soirée.
  
 

 

Dans

«Quadra»
dès ce soir

C’est ce soir

tmercredi 15 mars)

à 21 heures à Ra-
dio-Canada que

> débutela télésérie
«Quadra» qui met
en vedette Maxime

Denommée, un co-

médien originaire
de Sainte-Brigide
d'Iberville. Réalisée
par Jean-Claude
Lord, cette série de

quatre émissions

 

 

GILLES

LÉVESQUE

D
mars,

Quatre-Saisons fête-

du

temps des sucres en

direct de la cabane

à sucre du Verger

Charbon-

neau, à Mont-Saint-

ans la nuit du

17 18

Télévision

au

ra l’arrivée

Denis

Grégoire.

L'émission intitulée

La lune sucrée pren-
dra l’antenne dès
18h30 vendredi et se

poursuivra jusqu'a 8
heures le lendemain

matin. Patricia et

Alain animeront cette

nuit très particulière
et recevront de nom-

breux invités, tels Vé-

ronique Cloutier,
Marc Déry, les Mecs
Comiques et bien
d’autres. \_ 
Les reporters de

Flash, Sébastien Benoit,

Hervy Moreau, Patricia Tadros et Isabelle
Racicot, se joindront à la fête, le temps
de faire une partie de jeux desociété.
Quant aux animateurs Patricia et Alain,

ils tenteront mutuellement de se sur-
| prendre par le choix et la présentation
| de leur invité mystère.

 
 

MarcDéry, ex-Zébulon, est au nombre des invités.

De plus, TQS tentera une véritable pre-
mière en permettant aux internautes de
«chatter» toute la nuit avec I'équipe de
Flash. Pour obtenir de plus amples infor-
mations sur cet événement auquel le pu-
blic est invité, on compose le numéro
(450) 347-9184. »

 

 

AIDES AUDITIVES
Les nouvelles protheses auditives numeriques

sont maintenantsi petites qu'elles se logent completement

dans le conduit auditif à l’abris des regards.

N'hésitez pas à prendre rendez-vous

au Groupe Forget-Parent
Clinique Médicale Iberville

(face à la Caisse populaire)

  
LE GROUPE

FORGET Vz N
PARENT ©

715. boul. d'Iberville

Iberville

1-800-OREILLE
(sans frais)

1-800-673-4553
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EN theÀ EARS [raconte l’histoire d’un jeune employé de dépanneurqui se re-
trouve quadriplégique à la suite d’un vol à main armée qui
tourne mal. Rongé par les remords, son agresseur (Frédérick De
Grandpré) lui offre d’expier sa faute en s’occupantde lui pourle
reste de ses jours. Une touchante histoire de crime et de pardon
à laquelle prennent égalementpart Brigitte Paquette, Catherine

- Proulx-Lemay et Emile Mailhiot. =
  

    
Granger
Bernier
Optométristes

Nous avons fait
des rénovations
pour mieux
vousservir!

sslPAQUGE
AAT   348-0021CAE mnFo .
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OMPLETS-
DE L’EXAMEN JUSQU’À LA

CORRECTION DE VOTRE VISION

| Ouvert de 9 h a 21 h du lundi au vendredi
Déjà ! an

parmi nous!  

 

Dr Chantal

Reid, o.d.

; K
Audrée Boucher

opticienne
d'ordonnances

 

Dr Ginette
Granger, o.d. Bernier, o.d.

. 885, boul. duSéminaire Nord, Saint-Jean-sur-Richelieu (coin Pierre-Caisse)
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DANS VOTRE ASSIETTE
 

C’est laJournée dela diététiste/nutritionniste
SYLVIE LAROCHE DT.P.

P ourquoi avoir une
journée de la diététis-

te/nutritionniste? Tres fré-
32, quemmentles profession-
714 nels de l’alimentation se

d font poser des questions sur

Iemploi qu'ils occupent. Alors cette jour-
née a été lancée afin de vous informer sur
la profession.

 

La nutritionniste est une spécialiste de
l'alimentation diplômée d’une université
reconnue. Lestitres de diététiste ou nutri-
tionniste définissent la mêmeprofession.
Pour devenir membre de l'Ordre profes-
sionnel des diététistes du Québec, les per-
sonnes doivent être détenteur d’un bacca-
lauréat en nutrition de l’Université Laval,
l’Université de Montréal, l’Université
McGill ou une formation jugée équivalen-
te. L'Ordre professionnel est régi parle
Code des professions.

QU'’EST-CE QU’UNE
NUTRITIONNISTE?

Le travail d’un diététiste/nutritionniste
est de diffuser et appliquer les principes de
la nutrition et de vous guider à faire des
choix alimentaires. La majorité des gens
savent qu'une nutritionniste peut nousai-
der à la perte de poids et c'est bien vrai!
Mais ce n’est pas tout, il y a beaucoup
plus.

En fait, toute personnedésireuse d’amé-
liorer son alimentation peut consulter
une nutritionniste. Les consultations ne
se limitent pas à des conseils sur le choles-
terol et le diabète. Un nutritionniste peut
aider en cas de:

| Mocs de la nutrition 2000
Tirage du 29 mars

Nom:

Allergie ou intolérance alimentaire

Anémie

Anorexie et boulimie

Côlon irritable

Compulsion alimentaire

Digestion difficile, ballonnement, ulcère

Diverticulose, diverticulite

Épuisement, burn out

Goutte

Grossesse et allaitement

Hypercholestérolémie(cholestérol élevé)

Hypertension

Hypoglycémie

Intolérance au gluten

Manqued'énergie

Ménopause

Nutrition Sportive, culturisme

Ostéoporose

Perte ou prise de poids

Problèmes gastro-intestinaux

Végétarisme

LES DIFFÉRENTS MILIEUX DE

TRAVAIL

Les emplois les plus connus en nutri-
tion sont en milieu hospitalier. On retro-
uve aussi les nutritionnistes dans les
CLSC, les centres hospitaliers de soins de
longue durée (CHSLD), les cliniques mé-

dicales et les centres sportifs. La nutrition-
niste en communication, relation publi-

que et journalisme conçoivent desarticles
et des documents nutritionnels. Une
bonne partie de leur emploi est de vous

 

 

Téléphone:

 

 

Code Postal:
 

+ Adresse:

 

Pâtes méditerranéennes
1 poivron rouge en lanieres

I poivron jaune en lanieres

1 poivron vert en lanières

1 tasse de crevettes moyennes

2 c. à table d'huile d'olive

2 c. à table de cari

Parmesan

aa= ETAETESANTON

 

Faire revenir les poivrons dans l’huile
d'olive et le cari. Ajouter les crevettes. Ré-
chauffer et réserver. Cuire les pâtes de vo-
tre choix. Servir les légumes et les crevet-
tes sur les pâtes. Saupoudrer de fromage
parmesan.

Caroline Cyr,

enseignante et professeur

Ecole de danse Denise Bonneau =

 

Clinique du Amaigrissementet

maintien du poids santé

Traitementdes varices

Traitement d'obésité

Examen veineux par
"DOPPLER"
Médecin omnipraticien membre de la
soclété canadienne de phliébologie

Andre Rivard... see.es sur rendez-vous

348-7744 *"
 

ruRR
Soint-Jean-sur-Richelie

228826-0c40-gm

        

fournir avec l’aide des médias (revue, télé-

vision, radio) de l'information claire et
précise sur des sujets chauds de I'heure.

Il existe plusieurs autres milieux de tra-
vail pour les professionnels de l'alimenta-
tion, entre autres en milieu de recherche.

Ceux-ci travaillent au développementet
l’expérimentation de nouveaux produits.
Les nutritionnistes en gestion de services
alimentaires voient à l'élaboration de
menu, la production, la distribution et le
contrôle de sécurité et de qualité des re-
pas. Il existe aussi des postes dans le do-
maine de la représentation pourles indus-
tries pharmaceutiques et alimentaires.
Tandis que la nutritionniste en marketing
s'occupe de la mise en marché de nou-
veaux produits et fournit de l'information
et des outils publicitaires.

POURQUOI CONSULTER?

dant plusieurs années peut avoir des ré-
percussions sur la santé, sans oublier la
baisse de productivité et d'endurance et
l'augmentation d’absentéisme au travail.

De plus en plus de compagnies d’assu-
rance couvrent les honoraires et contri-
buentà la santé des gens. Si votre assuran-
ce collective ne couvre pas les frais, faites-
en la demande auprès de votre assureur.

Vous êtes ce que vous mangez. La santé
est un cadeau que nous avons, jour après
jour et la première personne à pouvoir
vousl’offrir, c’est vous! Acquérir de saines
habitudes alimentaires et de vie est un
plaisir quotidien à découvrir. Bon mois de
la nutrition! Pour des informations ou
pour une évaluation de votre alimenta-
tion contacter Sylvie Laroche Nutrition-
niste au (450) 358-2002. =

 Investir dans la
santé c’est payant!
Les conseils ali-
mentaires données
par une nutrition-
niste recherchent
la prévention et le
maintien de la san-
té à long terme. On
sait très bien
qu'une mauvaise
alimentation pen-  

RÉSIDENCE
JACQUES-CARTIER SUD mc.

 

[ g .
(450) 357-0030 :

485, RUE JACQUES-CARTIER SUD, SAINT-JEAN 3  
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# 675, boul. Laurier

Beloeil (rte 116)
536, Henri-Bourassa Est (métro)
Montréal (coin Lajeunesse)

 

Nous sommes chez-vous... pour vous

IBERVILLE
Clinique Médicale d’Iberville

715, boul. d’Iberville
(514) 875-6637

Le mercredi 22 mars
9 h 20 à 16 h 30

SAINT-JEAN- SUR-RICHELIEU
Clinique Médicale N.-D.-L.

400, boul. du Séminaire Nord

(514) 875-6637
Le mardi 11 avril

9 h 20 à 16 h 30

Sur rendez-vous seulement 3

-Visitez notre site internet: www.labmpl.com . ....2} 
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LA BOUSTIFAILLE

Bons petits
plats au four
MICHÈLE TRAHAN 

 

|le four faire pres- Des bons petits plats au
que tout le travail pour four qui, parfois préparés

vous... versez-vous un verre d'avance, vous laisseront
de vin et lisez votre journal... Souvent, vous pou- encore plus de temps pour
vez cuire le plat principal, les légumes et le des- flâner à l'heure des re-
sert en même temps et économisez temps, argent pas...n’est-ce par merveil-
et surtout énergie! leux?
 

Casserole marine
250 MI de consommé de bœuf

- 1 feuille de laurier
+ ] petit oignon finement haché
+ 5 grains de poivre
+ 45 mI de beurre (3 c. à table)
+ 5 ml de poudre de cari (1 c. à thé)
+ 1/2 poivron vert finement haché
«15 ml de farine (3 c. à table)

« 250 m1 delait (1 tasse)
+ sel et poivre
+ 2 jaunes d’œufs légerement battus
+ 500 mI de poisson cuit émiette
(2 tasses) doré.

TOMATES AU FROMAGE BLEU

+ SO mil de beurre
+ 3 tranches de pain debléentier, rôties et coupées en dés
+ 1 boîte de tomates, non égouttées et hachées (19 02/540
ml)

+ 2 échalotes hachées
« 10 ml depersil frais émincé(2 c. à thé)
2 mil de basilic (1/2 €. à thé)

+ 50 rl de fromage bleu émietté (1/4 tasse)
+ 15 ml de fromage parmesan(1 €. à table)

F ondre le beurre et y dorer les cubes de pain en
remuant constamment; retirer du feu à l’aide

d'une cuillère perforée; en mettre la moitié dans
le fond d’un plat allant au four et réserver l'autre
moitié.
Combiner les tomates, les échalotes, le persil et le

basilic et déposer sur les cubes de pain dans le
plat. Déposer ensuite les cubes de pain réservés.
Saupoudrer les deux fromages sur le dessus et cui-
re au four à découvert, à 180C (350F), environ 25

minutes ou jusqu'à ce que le fromage soit fondu
et bouillonne.

CASSEROLE DE POMMES
DE TERRE ET CHOU

+ 4 tranches de bucon
« 500 ml de chou rape (2 tasses)
« 2 vignons haches
- 4 pommesdeterre, pelées et finement tranchées
« pincée de romarin
+ scl et poivre
+ 30 ml de beurre(2 c. à table)
+ 30 rl defarine (2 c. à table)
« 375 ml de bouillon de poulet (1 1/2 tasse)

uire le bacon jusqu’à ce qu’il soit crous-

tillant; retirer à l’aide d’une cuillère perforée,

emictter et mettre de côté. Ajouter le chou et les

 

Oranges «Sunkist»
pr Californie no
Gr. 138-163

«&- Combiner les 4 premiers ingrédients et amener à

(1 tasse) ébullition; laisser bouillir 5 minutes. Fondre le beurre

et ajouter la poudre de cari et le poivron et faire cuire
quelques minutes en tournant à l’occasion.

«& Ajouter la farine, le consomméetle lait; continuer à C
cuire en tournantjusqu'a l'obtention d’une sauce
crémeuse puis assaisonner au goût. Verser un peu de
sauce sur les jaunes d'œufs et reverser le tout dans la
casserole; continuer la cuisson quelques minutes.

«&- Déposer le poisson dans un plat allant au four et ver-
ser la sauce; décorer si désiré de demi-tranches de
pain beurré; faire cuire au four a 189°C (375F), pen-
dant 25 minutes ou jusqu'à ce que le dessus soit  

oignons et faire cuire, en tournant, jusqu’a ce que
les légumes soient ramollis.
Dans une casserole allant au four, alterner des
rangées de pommesde terre et du mélange chou-
oignons, en commençant et en terminant avec le
mélange chou-oignons. lParsemer chaque rangée
d’un peu de bacon émietté et de romarin et assai-
sonner au goût.
Fondre le beurre et ajouter la farine en tournant;
faire cuire 2 minutes et verser graduellement le
bouillon; continuer la cuisson en remuant jusqu’à

ce que la sauce bouillonneet épaississe.
Verser sur les légumes et placer au four; cuire à
180C (350F), pendant 40 minutes ou jusqu'à ce
que la préparation bouillonne.

POUDING AU CHOCOLAT

+ 250 ml de farine(1 tasse)
+ 175 ml de sucre (3/4 tasse)

« 30 ml de cacao(2 c. à table)
+ 10 ml de poudre à pâte (2 c. à thé)
+ pincée de sel
+ 125 mil de noix hachées (1/2 tasse)

+ 125 ml de lait (1/2 tasse)

« 30 ml de beurre fondu (2 c. à table)
o 5 ml d'essence de vanille (1 c. à thé)

125 ml de cassonade (1/2 tasse)

o 125 mil de sucre (1/2 tasse)

+ 30 ml de cacao(2 c. à table)

+ 250 ml d'eau froide (1 tasse)

ombiner les 5 premiers ingrédients et ajouter
les noix; combiner le lait, le beurre fonduet

la vanille et ajouter aux ingrédients secs. Bien mé-
langer et verser dans un moule carré bien graissé.

Combiner la cassonade, le sucre et le cacao et sau-

poudrer sur la pâte puis verser l’eau froide sur le
tout. Ne pas mélanger. Cuire au four à 180C
(350F), pendant 45 minutes ou jusqu'à ce que
pouding soit ferme.

dJTERJE

  

     ASTUCEMAISON
RIZ NAPOLITAIN

e riz est un excellent accompagnementà un plat de poisson ou de poulet et peut de-

venir plat principal si on le présente avec une belle salade composée ! Faites sauter

dansle beurre chaud un petit oignon haché et 500 mI (2 tasses) de champignons tran-

chés; incorporez 375 ml (1 1/2 tasse) de riz non cuit, un paquet d'épinards surgelés, dé-

congelés et égouttés (300 g), une boite de tomates hachées (28 0z/796 ml), 250 ml (1 tas-

se) de bouillon de pouletet une pincée de basilic. Amenezà ébullition, réduisez le feu et

laissez mijoter à couvert environ 10 minutes en remuantà l'occasion. Incorporez 250 mil

{1 tasse) de fromage cheddarrâpé et transférez le tout dans un plat allant au four; parse-

mez sur le dessus 250 mi(1 tasse) de fromage cheddar râpé et faites cuire au four à 180C

(350F), à couvert pendant 10 minutes et à découvert encore 10 minutes. Conservez ce |

quireste au réfrigérateur et réchauffez au four à micro-ondes, pendant 2 minutes à hau-

te intensité, en remuant après une minute de cuisson.

NOUILLESAUBŒUF
+ + tranches de bacon en dés
+ 375 g de bœuf hache (3/4 1b)
+ 1! vignon haché
- | poivron vert hache
+ 250 ml de bouillon de bœuf(1 tasse)
+ 250 ml de pois chiches en boîte(1 tasse)
 ] boîtes de tomates, égouttées et hachées (14 02/398 ml)
250 ml de fines nouilles aux œufs, partiellement émiettees

{1 tasse)
+ sel et poivre

C uire le bacon jusqu'à ce qu'il soit presque
croustillant; ajouter le bœuf et continuer la

cuisson jusqu’à ce qu'il perde sa couleur rosée. In-
corporer l'oignon et le poivron et continuer la
cuisson jusqu'à ce que les légumes soient tendres
mais encore croquants. Jeter l'excédent de gras.
Ajouter le bouillon, les pois chiches, les tomates
et les nouilles et assaisonner au goût. Cuire au
four a 180C (350F), environ 45 minutes ou jus-
qu’à ce que la préparation bouillonne.

POMMES ET POIRES AU FOUR

3 pommes pelées et coupées en 8 quartiers
+ 3 poires pelées et coupées en & quartiers
+ 250 ml de cassonade (1 tasse)
+ 10 ml de cannelle (2 ¢. a the)
+ 2 ml de muscade(1/2 €. à thé)
+ 50 mil de beurre, fondu (1/4 tasse)
+ jus d'un citron

D ans un plat graissé allant au four, mélanger
les fruits, la cassonade et les épices. Arroser

de beurre fondu et de jus de citron et cuire au
four à 180C (350F), environ 40 minutes ou jus-

qu’à tendreté des fruits. Servir si désiré, avec cre-
me fouettée saupoudrée d'un peu de muscade.

15/03/2000-0c41 L
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LE PLAISIR DU VIN
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Les portos 1997 du Courrier vinicole

 

  

A JEAN-YVES

GP 47 TnÉBERGE
” année
1997 a

Porto n’égalera
peut-être pas
celle de 1994

mais le climat fut assez favorable
pour que ce millésime passe à
l'histoire. La Société des alcools
en a, en tout cas, profité pour of-
frir aux abonnés du Courrier vi-
nicole une vingtaine de porto
millésimé (vintage) 1997. Le vin-
tage ne représente qu’une toute
petite partie de la production de
porto mais il a l'avantage de se
garder pendant des années et de
se bonifier lentement dans la
bouteille. Après deux ou trois ans
enfûts, le vin est soumis à l’Insti-

tut de vin de Porto qui accepte
ou refuse que le vin soit, comme
on dit dans le métier, déclaré. En

1997, il semble que presque tou-
tes les maisons offrent un vin-
tage.

Comme le gout des Québécois
en matière de porto ne cesse de
se répandre et de se peaufiner et
que nous sommesles plus grands
acheteurs des meilleurs produits,

il s’agit donc d'uneexcellentein-
itiative. Devant la grande variété
de choix, la SAQ propose une
belle gamme de ce porto dont
quelques-uns decertaines quin-
tas qui sont l'équivalent d’un vi-
gnoble délimité. Présentés
d'abord à la presse spécialisée,
voici ceux queje retiens.

Juste avant, une petite remar-

que. Tous ces vins sont encore
bien jeunes. On peut, si on veut,

les boire maintenant mais ils ont
presque tous une certaine amer-
tume de jeunesse en fin de bou-
che et plusieurs ne sont pas vrai-
ment fondus. C'est tout a fait
normal puisque ce type de porto
convient parfaitement a un lent
vieillissement.

D'abord, celui de la maison

Feist qui nous propose un porto
pas vraiment complexe mais
d’unebelle tenue. Avec son nez
de noix beurrées, de pruneset
d'épices, il a de la rondeur, du

gout, une belle structure et un
équilibre fort intéressant. A noter
une finale ou se pointe un peu
d’alcool. 49 $.

(CU(S
I
VINTAGE438345

AU)
Le Kopke a un nez de fruits

noirs et de biscuits au chocolat
avec un brin d’épices. Après une
attaque charmante, le vin se

montre bien équilibré avec beau-
coup de gout et un petit côté aé-
rien qui me plait. En finale, le
fruit légèrement sucré revient.

  

49$.

La maison Calem a fait un
beau vintage. Un nez riche et in-

 vitant de
fruits
noirs, de

caramel,

de torré-
faction et
d'épices.
Un vin
plein en
bouche
avec du
gras, des

tanins
fins et

une présence en bouche qui le
rend déjà bon à boire mêmes’il
mérite d'être mis en cave. 69 $.

Au même prix mais encore
plus beau, celui de Ramos Pinto.
Très foncé, pour ne pas dire opa-
que, il a au nez des senteurs de
fruits sauvages, de violettes avec
un brin de chocolat. La bouche
est pleine, fruitée, ample, grasse

et j'ai noté que ce vin me sem-
blait presque majestueux. J'exa-
gère peut-être un peu mais c’est
un porto harmonieux et bon à
boire malgré sa jeunesse.

Il y a tout lieu de croire que
le porto de la Quinta da Boa Vis-
ta d'Offley Forester deviendra un
grand vin. Avec son nez fin et ri-
che de fruits noirs, de violette et
de noix au chocolat, il est tout

aussi beau et complexe en bou-
che. Du fruit, des tanins encore

fermes mais il est ample, large de

goût et dé-
licat. De la

classe! 59 $

la bouteille

et 33 $ le
375 ml.

Pour ce-
lui de la
Quinta do

Crasto, j'ai
d’abord
noté: quel
vin! Riche
et large au nez de fruits, de réglis-
se, de sous-bois, d’épices et de

chocolat, il est complexe en bou-
che avec beaucoup de fruits, du
gras, de la matière et…du goût.
Un porto superbe qu'il faut bien
sûr mettre dansla cave. 59 $.

La maison Niepoort nous offre
elle aussi un excellent porto. Le
nez est très présent avec du fruit,
des zestes d'orange, du cassis et
de l’épice. Après une belle atta-
que, on retrouve le fruit bien

mûr accompagné de belles sa-
veurs, du gras et de beauxtanins.
En finale le fruit revient enrobé
de chocolat. 65 $.

 

95 $. Celui de la Quinta da Corte
de Delaforce a tout pourplaire et
bienvieillir tant il est d’une gran-
de présence en bouche. 95 $.
Avec son fruit crémeux tant au
nez qu’en finale, le porto de la
Quinta da Roeda de la maison
Croft deviendra superbe. 85 $.
Au mêmeprix, il y a le Dow's qui
à de la subtilité et de la finesse
tout en étant plein de fruits avec -
un côté aérien.

Pour ceux qui sont prêts à met-
tre plus de cent dollars pour une
bouteille de porto, je note deux
excellents produits: le Fonseca
(125 $) et le Cockburn's (115 $).

Le Courrier vinicole propose
aussi quelques vins rouges portu-
gais et espagnols. On ferait bien
de goûter celui de la Quinta dos
Aciprestes 1997. Un vin du Douro
d’une grande qualité (20 $) ainsi
que le Reserva 1997 de la Quinta
do Crasto (25) et le DaÔ 1995 de
la Quinta das Maias (29 $). De

l'Espagne, le Guelbenzu Lautus
1996 de la Navarre. Très, très espa-
gnol et bourré de fruits, 49 $. =»

 

On trouve ensuite [
dans cette offre d’au-
tres portos qui se ven-
dent plus chers tout en
étant d’une qualité re-
marquable. J'en note

quelques-uns. D'abord
l'excellent Quinta do
Vesuvio qui, à chaque
millésime, nous pro-
pose un vin élégant, a 

VIN DE

PRODUCT of PORTUBAL - PRODUIT 45 PORTUGAL
avr, rom nan SUFELE V1LL.

NET

21097% PORT
WINE

Quinta doVesuvio
VINTAGE P ORT

Ho
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L'évolution municipale du Québec et des régions

   
KAROLE LAMER

es Publica-
tions du

Québec vous

propose un
ouvrage sur
l’évolution

municipale du Québec des ré-
gions contenant un bilan histori-

que très intéressant, tracé par les
recherches de Diane Saint-Pierre.
Intitulé L'évolution municipale du
Québec des régions, il met en évi-
dence à quel point l’histoire se
repete sous différents régimes po-
litiques et offre l'avantage de fai-
re ressortir les tendances qui se
dessinent pour les prochaines
années. La préface de Claude
Ryan, dont nous vous présente-
rons des extraits, souligne l'im-
portance d’une réorganisation
des pouvoirs. Qu'on se rassure,
cette synthèse historique n'a cer-
tes pas pour but d'entretenir des
pensées nostalgiqueset passéistes
sur une époqueaujourd’hui ré-
volue et elle ne vise pas non plus
à défendre les vertus ruralismes.
Elle tend plutôt à transmettre
aux élus municipaux, aux inter-
venants des secteurs socio-éco-
nomiques et aux Québécois en
général cette conviction profon-
de queles transformations suc-

cessives et déterminantes qui se
sont opérées dans cette institu-
tion politique et administrative
portent en elles des promesses
d'avenir.

Dans les décennies qui suivi-
rent le deuxième conflit mon-
dial, le Québec fut entrainé dans
un courant très fort de prise en
charge par l'Etat de champs d’in-
tervention naguère assurés par
les pouvoirs locaux, l'Eglise, les

groupes bénévoles et les familles.
Sousla poussée de l'urbanisation
et de l'appel à une plus grande
égalité des chances, le gouverne-
ment dut intensifier son action
dans l’économie, l'éducation, la

santé. Les services sociaux et de
nombreux autres domaines. Peu
de champs d'activité échappè-
rent à cet agrandissement du do-
maine étatique. Il en ressortit le
gouvernement que nous

connaissons aujourd’hui, avec

son appareil administratif très
lourd. Ses difficultés budgétaires
majeures et son niveau d’endet-
tementtrès élevé.

Or, depuis dix ans, l’État-provi-

dence issu de la Révolution tran-
quille est apparu de plus en plus
lourd, distant, impersonnelet
coûteux. Il apparaît en consé-
quence le bésoiri de.rédéfinir. les ”

fonctions de l’État d’une manière
plus accordée aux moyens réels
des citoyens. Dans cette perspec-
tive, il est normal que nous
soyons appelésà réexaminer aus-
si le rôle des pouvoirs locaux
dans le fonctionnementde notre
société.

Contrairementà ce que l’on

serait enclin à croire, l’origine de

nos institutions municipales est
plutôt récente. Sous le régime
français, toute autorité civile
était concentrée entre les mains
du gouverneuret des personnes
qu’il s’adjoignait à cette fin. La
paroisse était le seul organisme
permanent à l'échelon local. Elle
était certes un lieu de rassemble-
ment très important. Mais ses
fonctions étaient d’abord reli-
gieuses. Elle avait des pouvoirs
très limités en matière civile.

C’est au milieu du siècle der-
nier, dans le sillage du célèbre
Rapport Durham, queles institu-
tions municipales firent leur ap-
parition au Québec. Le visiteur
britannique avait en effet publié
au lendemain des troubles 1837-
1838 un rapport dont nous
avons surtout retenu les juge-

ments sommaires et foncière-
ment injustes aut‘il portait sur le

Mais le Rapport Durham
contenait en contrepartie nom-
bre d'observations fort pertinen-
tes sur la nécessité de l'éducation
et sur l'importance irremplaçable
de solides institutions démocrati-
ques au plan local. C’est à la suite
du Rapport Durham que la mu-
nicipalité fit son entrée en scène
dans notre vie politique. Nous
avonsainsi eu un accès plutôt
tardif aux bienfaits de la démo-
cratie municipale. Mais après
avoir d’abord accueilli avec froi-
deur les nouvelles institutions
municipales, nous en avons gra-
duellementfait un usagetrès effi-
cace. Il y a déjà longtemps que
tout le territoire du Québec est
désormais organisé en municipa-
lités. La quasi-totalité de celles-ci
connaissent un fonctionnement
normal. La municipalité est de-
venue la pierre d’assise de tout
l’édifice démocratique au Qué-
bec.

Pour que les municipalités
puissent assumer efficacement
des responsabilités plus larges, il
faudra d’abord que plusieurs
d’entre elles se regroupent, de
manière à pouvoir se doter de la
taille minimale sans laquelle elles
seraient condamnéesà l'avance à

13.manquerde ressourees. Pour que

l’action au plan régionalsoit effi-
cace et exempte de tout dédou-
blement ou gaspillage, il faudra
mettre de l'ordre dans les struc-
tures nombreuses qui ont été
créées au cours de la dernière dé-
cennie. Quantà la fiscalité, elle
sera toujours un élément majeur
de tout partage de responsabili-
tés. On y gagnera cependant à
l’aborder d’une manière non pas
abstraite mais fonctionnelle,
c’est-à-dire d’une manière axée
sur la recherche de réaménage-
ments concrets et pratiques.

À l'heure des redéfinitions des
structures municipales, ce volu-
me met en lumière une source
très riche d’informations sur la
genèse, le développementet la
nature de nos institutions muni-
cipales et intéressera nos étus
municipaux et plusieurs ci-
toyens. Pour consulter ce volu-
me, vous pouvez passer à Com-
munication-Québec. Nous som-
mes situés au 109, rue Saint-
Charles à Saint-Jean-sur-Riche-
lieu. Vous pouvez également
vous procurer ce volume par les
Publications du Québec, pour “+
obtenir les coordonnées de tout
service gouvernemental provin-

cial, contactez-nous au 346-..
"SITE6879.
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Ro» T répidante,
| impétueuse,

la ville cosmopo-
lite de Tel-Aviv-
Jaffa est la princi-
pale métropole

d'Israël et le centre des affaires
du pays. Cette «Colline du Prin-
temps» n’existait même pas jus-
qu’en 1909, lorsqu’un groupe
d'habitants de Jaffa décida de
s'installer plus au nord pour
construire une nouvelle ville sur
les dunes de sable.

Avec ses terrasses de cafés, ses

musées raffinés, ses adorables

parcs et ses plages, ses salles de
concert et ses théâtres, ses restau-
rants élégants, ses centres com-
merciaux chics et ses boutiques,
Tel-Aviv a été créée pour la pro-
menadeet le lèche-vitrines.

Vous pouvez marcher pendant
des kilomètres du Nord dela ville
jusqu’à Jaffa en longeant la pro-
menade du front de mer, en pas-

sant devant les grands hôtels et
le nouveau complexe de shop-
ping et de divertissement de la
Tour de l’Opéra. Le marché du
Carmel dans le quartier Yémeni-
te est l’un des plus grands mar-
chés à ciel ouvert du Moyen-Ori-

 

Tel-Aviv et son port de plaisance

 
ent. Vous trouverez une foule de
galeries d'art et ateliers d'artisans
qui vous offrent le meilleur de la
production des créateurs au ni-
veau local et international.

Le Tel-Aviv de la culture propo-
se ses trésors l’un après l’autre. Le
Musée multimédia de la Dlaspo-
ra Juive-Bet Hatefutsot situé sur

 heal
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jeFICHETECHNIQUE
arabe, hébreux, anglais

: Devise locales. +” “Shekel ©

Devise suggérée:  shekel
Fôrmalité d'éntrée:**passepôrt valide
Courant électrique:; volts

‘ Décalage horaizg:. 47heures
Climat: FF ‘tempéré, 2 saisons
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le campus de l’Univer-
sité de Tel-Aviv renfer-
me de précieuses infor-
mationssur la vie jui-
ve. Le Musée de la Terre
d’Israél-Musée Haarets,
se penche sur divers as-
pects du passé d'Israël.
Cet ensemble se trouve
groupé surle site d’une
fouille où a été décou-
verte une anciennecité
philistine.

La fierté de Tel-Aviv
et sa joie est le nouveau
Centre Golda Méir
pourles arts du specta-
cle qui abrite l'Opéra
d'Israël, des troupes de
danse et des troupes de
théâtre ainsi que des
concerts. L’Orchestre
Philharmoniqued’Is-
raél de renommée
mondiale se produit à
I’Auditorium Mann,

près du Théâtre National. Un au-
tre centre culturel à ne pas man-
querest le Centre Chorégraphi-
que Susanne Dallal dans le quar-
tier de Nevé-Tsedek.

 

La Promenade de Tel-Aviv. JE

 

Le style de vie cosmopolite de
Tel-Aviv se reflète dans l’énorme
quantité de restaurants et de leur
diversité; des fast-foods aux cafés
de style européen, des cafés à ter-
rasse aux restaurants chics. Con-

 

nue pourêtrela ville qui ne dort
jamais, Tel-Aviv propose aux visi-
teurs tout un éventail de possibili-
tés pour vos soirées. De nom-
breux clubs, discothèqueset pia-
no-bars restent ouverts jusque
tard la nuit. Jaffa est un plaisir à
elle seule.

Safari dans le Néguev. EE"

La zone du port comprend les
meilleurs restaurants de poisson
du pays. Le soir, cela vaut le
coup de faire une visite de la
Vieille Ville de Jaffa avec ses gale-
ries d'art, ses ateliers d'artisans,
ses boîtes de nuit et ses lieux de
restaurations. Le Marché aux Pu-
ces de Jaffa est le paradis des
chercheurs d'occasions.

LE NÉGUEV
Le désert du Néguev est déli-

mité par la Méditerranée,le Si-
nai, les Monts de Moab et le dé-

sert de Judée. Ce désert particu-
lierement varié contient une
étonnante diversité de phéno-
mènes naturels; montagnes es-
carpées et oueds cachés, canyon
en forme de cratère et dunes de
sable.

Pendant des millénaires, le
Néguev a pris une part cruciale
dans la route des épices em-
pruntée parles caravanes de cha-
meaux qui transportaient les ri-
chesses de l’orient vers les empi-
res situées sur les rives de la Mé-
diterranée. Le visiteur moderne
verra que le Néguev est un en-

  
Israël, de la ville au désert

droit fascinant à parcourir, avec
ses anciennes grandes routes, ses
relais de caravanes, ses monastè-

res et ses forteresses taillées dans
les falaises rocheuses.

Beersheba, capitale du Né-
guev, dontla taille a été multi-
pliée par trente en quarante ans.
La cité nabatéenne d’'Avdat,
Arad, probablement la plus an-
cienne tentative d'urbanisation
de l’histoire. L'expression «en
dehors des sentiers battus»
prend encore plus de significa-
tion dans le Néguev. Une façon
passionnante de le découvrir est
de le faire à dos de chameau, à

cheval ou dans une jeep. Cer-
tains endroits ne sont accessi-
bles qu'avec des moyens de
transport spéciaux ou à pied.
Certains ressentent leur plus for-
te expérience de la Bible dans le
Néguev avec ses campements de
bédouins qui n’ont pratique-
ment pas changé depuis l’épo-
que d'Abraham, il y a 4000 ans.

Vous pourrez aussi apprécier les
musées du patrimoine bédouin,
des joyaux archéologiques, ainsi
qu’uneflore et une faunefoi-
sonnantes.

 

 

Si vous voulez en savoir plus
sur ce pays ou tout simplement
pour vous informer des circuits
offerts dans ce pays, n'hésitez
pas à me contacter à l'agence de
voyages au 450-358-2413. =

 

SEXUALITE
 

Que penser de la castration des pédophiles?
2

3 ISABELLE

BRUNELLE

ans l’ac-
tualité, la

semaine der-
ÿ nière, un pé-

dophile recon-
nu a demandé

la castration dans l'espoir de
.- contrôler ses pulsions sexuelles.

Plusieurs personnes ont d’une
part approuvé cette méthode,
tandis que d’autres l’ont criti-
quée. Qu’en est-il exactement?

   

la pédophilie est un diagnostic
de maladies psychologiquestel
que défini par le manuel de dia-

- gnostic des désordres mentaux
de l'association américaine de
psychiatrie. C’est à l’aide de ce
manuel que les psychiatres éta-
blissent leurs diagnostic.

La pédophilie y est définie ain-
si: «une fantaisie ou une pulsion
sexuelle intense et répétitive qui
implique un ou des enfants ou

des pré-pubères.» Ses fantaisies
ou ses actes vont amener une dé-

térioration personnelle et sociale
dans sa vie. Le pédophilie mi-
neur doit avoir au moins 5 ans
d’écart d’âge avec sa victime. De
plus, on peut qualifier le pédo-
phile d’exclusif ou de non-exclu-
sif (selon le fait qu’il est seule-
ment par des enfants ou par les
enfants et les aduites), et aussi
par le choix de ses victimes (de
mêmesexe, de l’autre sexe ou les
deux).

Les types de contact imposés à
l'enfant sont habituellement du
voyeurisme ou des attouche-
ments. Mais peu importe le type
de contact posé, le pédophile va
après s'excuse, insister sur la no-
tion de secret, va se justifier. Il est
très peu conscient du tort fait à
l'enfant. La majorité (80%) des
enfants victimes des pédophiles
connaissent leur agresseur. Le
type de pédophile le plus fré-
quentest celui que l’on dit im-

mature psychologiquement. Il
est incapable d'établir des rela-
tions d’adulte à adulte. Pour lui,
«ce n’est rien qu'un jeu». I! con-
naît bien le monde des enfants,

peut relativement bien fonction-
ner en société tout en restant très
fragile face à un autre adulte.

Mais pourquoi pose-t-il de tels
gestes? La société n'est-elle pas
assez claire dans le message
qu'elle envoie, qu’elle ne tolère
pas ces gestes? Le pédophile est
conscient qu'il pose des gestes ré-
préhensibles. Ne demande-t-il
pas à sa petite victime de garder
le secret? Il va tenter de justifier
ses gestes de manières plus ou
moinsréalistes: nier les consé-
quences sur l'enfant, tenter de
croire que l’enfant était consen-
tant, tenter de faire croire qu'il
faisait de l’éducation sexuelle...

Les causes de la pédophilie ne
font pas l’unanimité et de ce ges-
te, les traitements ne vont pas
non plus l'unanimité. On peut

regrouper les causes selonl’as-
pect physiologique, culturel et
psychologique. Donc, le traite-
ment demandé selon l’expérien-
ce et les convictions du person-
nel traitant iront dans le même
sens.

L'ablation des testicules (la cas-
tration) a pour principe de dimi-
nuerle taux de testostérone, plus
communémentappelé l’hormo-
ne du désir. On espère ainsi dimi-
nuerla tentation, la pulsion qui
dirige le pédophile vers les en-
fants et la plaisir ressenti. Moins
de désir et moins de plaisir évite-
ra peut-être qu’il reproduise d’au-
tres gestes pédophiles.

L’individu par contre sera en-
core capable d’avoir un érection
et une éjaculation mais sans plai-
sir. Parmi les autres traitements,

il y a la thérapie, les techniques
de conditionnementsont aussi
utilisées, les groupes d’entraide,
et les suivis à très long terme sont
d’autres avenues. Le plus pro-

metteur semble toutefois être les

traitements qui combinent plu-
sieurs méthodes.

La très grande majorité des pé-
dophiles sont des hommes. Par
contre, pour toutes les statisti-
ques concernantles abussexuels,

il est bon de se rappeler que nous
parlons toujours de cas connus.
Et qu’en moyenne, on peut mul-
tiplier par dix le nombre de ces
cas pour arriver a une bonne ap-
proximation de la réalite.

Enfin pour tous ceux et celles
qui se sont reconnus dans un
rôle ou dans un autre, il importe
de s’ouvri1 à quelqu’un en qui
vous ayez confiance, de ne pas
rester seul avec ce secret. Le CLSC
pourra vous diriger vers des res-
sources appropriées si vous dési-
rez aller plus loin.

Pour vos questions ou com-
mentaires: Casier postal 12, St-
Jean-sur-Richelieu, J3B 6Z1 ou
i.brunelle@sympatico.ca =
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Nos paupières peuvent etre anormales
CÉLINE ÉTHIER

es paupières sont, com-
me nousl'avons vu la

semaine dernière, des auxi-
liaires indispensables d’une
bonne santé visuelle et

d’une bonnevision. Imaginezle lot de pro-
blèmes dont souffriraient nos pauvres yeux
sans la protection qu'’offrentles paupières et
les larmes!

Mais, comme toute médaille a deux faces,
il arrive que les paupières soient elles-mê-
mesle siège de problèmes. Que ce soit par
des maladies ou des malformations, elles
peuventêtre affectées et occasionner des
troubles dontl'intensité peut varier énor-
mément.
Lorsqu'on n’a pas de problèmeparticulier

avec ses yeux,il est difficile de s'imaginer
que certaines personnes peuvent avoir du
mal à vivre avec les leurs, prenonsle temps
d'examiner comment sontfaites les paupiè-
res et commentelles s’activent: la partie du
haut s’abaisse et celle du bas s’éleve, jusqu’a
ce qu'elles se rejoignent pour bien mouiller
l’oeil à chaqueclignement.
Imaginons maintenant que les deux pau-

pières ne se rejoignent pas lors d’un cligne-
ment. Qu'’arrivera-t-il? L'oeil sera incom-
plètement mouillé, évidemment. Cela peut
sembler sans grande importance, mais il
n’en est rien. Si une partie del'oeil est mal
humidifiée, elle sera directement exposée à

l’air, aux irritants et aux bactéries, puisque
la couche de larmes est une coucheisolante

 

et protectrice. Les larmes contiennent de fa-
çon naturelle des agents bactériens qui se
chargent d'assurer la défense de l'oeil contre
les agents agresseurs extérieurs. C’est pour-
quoi un oeil qui n’est pas entièrement pro-
tégé par les larmes est beaucoup plus fragile
aux infections, en plus d’être souventirrité
ou carrément douloureux.

D’autres problèmes de fonctionnement
peuvent également survenir, dus principa-
lement à un défaut congénital, c’est-à-dire
une malformation qui était présente à la
naissance. On parle, entre autres, d’«entro-

pion» et d'«ectropion», l’un étant le
contraire del’autre.

L'entropion est une rétroversion du bord
de la paupière vers l'intérieur. En termes
courants,cela signifie que le bord de la pau-
pière, c’est-à-dire là où poussentles cils, est
retournévers l’intérieur. La conséquence di-
recte est d'amenerles cils en contact avec la
cornée,ce qui esttrès irritant et inconforta-
ble. Imaginez une sensation de corps étran-
ger dans l’oeil, du matin au soir, jour après
jour, a chaque clignement...

Commejel’ai mentionné,l’ectropion est
l’opposé de l'entropion. Il s’agit là de l'éver-
sion de la paupière qui lui fait perdre le con-
tact avec la cornée. On pourrait comparer
cette situation avec la porte basculante
d'une boîte aux lettres qui, au lieu d'être fer-
mée,serait grande ouverte. La conséquence
est tout aussi inconfortable que dansle cas
précédent: l’oeil s'assèche et devienttrès fra-
gile aux irritations et infections car les lar-
 

 

PSYCHOLOGIE
L’anorexie chez la femme

GEORGES-HENRI
ARENSTEIN

uestion: Voulez-vous

Qparler de l'anorexie
chez la femme? Cela sem-

ble être un problème!

     5
Réponse: Une identité personnelle saine

requiert d'éprouver un sentiment de maîtri-
se de soi et d'indépendance; ce processus est

particulièrementdifficile pour les femmes
car maîtrise de soi et indépendance sont un
peu en opposition avec «faire plaisir aux au-
tres», un attribut nécessaire pour se sentir

soi-même.
C’est ainsi que certaines femmes sont

désorientées, ne sachant pas comment ac-
quérir et exercer du pouvoir dans un mon-
de qui valorise davantage l’autonomie,la

réussite, la productivité et la reconnaissance
sociale, des attributs traditionnellement

masculins. Les femmesquise valorisent
dansle «faire plaisir» éprouventalors l’im-
pression de ne pas avoir de pouvoir ou de
prise sur l’environnement et même de ne
pas avoir de place dans la société. Les jeunes
femmes d’aujourd’hui portent encore l’hé-
ritage de cette vieille idée (les enfants et la
cuisine) tout en luttant pour satisfaire leurs
besoins, pour faire plaisir aux autres et être

gentilles et pour obtenir la place qu’elles
souhaitent dansla société. Les femmes se
rendent compte aussi qu'un excès d’affir-
mation de soi risque de nuire à leurs rela-
tions interpersonnelles. Les hommes ne
portent pas cet héritage stéréotypé (enfants
et cuisine). Au contraire: quand ils s'occu-
pent des enfants et de la cuisine, ils sont va-
lorisés! En plus,le fait de faire preuve d’affir-
mation de soi, loin de nuire à leur vie, per-
met souvent de les porter plus loin dans
leur carrière. Cette double inégalité me.sem-
bleêtre à l’origine du problème quevousin-
voquez. Les filles qui grandissent en se sen-
tant aimées et respectées par leur père déve-
loppent un sentiment de pouvoir person-
nel qui leur permet de prendre et d'assumer
des décisions. Même des décisions délicates

qui concilient leurs besoins personnels et
les demandes des autres. Cette conciliation
est nécessaire à leur équilibre.
Exemple: un père qui doit sortir un soir

est sollicité pour superviser les devoirs de sa
fille de 13 ans. Ou il dira «Débrouille-toi» ou
«Demande à ta mère» ou «Je m'excuse, im-

possible», mais dans tous les cas, il sortira
sans ressentir nécessairementde culpabilité.
Une mère qui se fait solliciter sortira peut-
être aussi, mais ressentira une vague de cul-
pabilité («Je n’ai pas rempli mon rôle de
mère») ou alors elle sacrifiera sa soirée pour
aider sa fille. Même chose avec un enfant
malade à la maison: un hommene «peut»
pas manquer sa journée de travail poursi
peu... les collègues ou le patron diront: «Ben
quoi, il n’a pas de mère, cet enfant-là?» Une
femme «peut»... car «un enfant malade,
c’est sacré!». Elle, on la comprend! On dé-
plorera son absence, mais on vantera son
instinct maternel.

Unerelation ouverte, accueillante, com-
plice entre pèreetfille (dans l'enfance) est
ce qui donne aux jeunes femmes le senti-
ment de pouvoir personnel, la capacité de
s’affirmer et de décider, le sentiment d’être
efficace et utile. Si une fille n’a pas eu cette
chance elle risque de grandir avec une faible
estime d’elle-méme et un trés gros senti-
ment d'impuissance. C'est la porte ouverte
à l’anorexie. En effet, refuser de s’alimenter,
perdre du poids, maigrir jusqu’à disparaître
(symboliquement) est le seul domaine où
elle se sent encore autorisée à exercerle der-
nier pouvoir qui lui reste. Voilà pourquoila
très vaste majorité des anorexiques sont des
femmes. Elles se privent de nourriture car
c’est de papa qu'elles ont faim. J’émets ce-
pendant une réserve. Le raisonnement qui
précède ne peut prendre en considération
tousles cas d’anorexie. Il s’agit d’une façon
de penser qui peut s'appliquer dans certains
cas mais qui n’est pas généralisable à toutes
les situations.
Pour des questions d'intérêt général, vous

pouvezr
Richelieu J3B 6Z1.=

‘écrire auC.P. 37, Saint-Jean-sur-

mes, au lieu d’être retenues par le bord de la
paupière, débordent sans cesse. Il arrive as-
sez fréquemmentqu’on retrouve ce problè-
mechez les personnes âgées, non parce

qu’elles sont nées avec, mais plutôt parce
que les muscles qui retiennent la paupière
inférieure en place se relâchent avec le
temps, entraînant une moins bonne adhé-
sion de la paupière sur l'oeil.

Il peut égalementarriver qu’une paupière
soit beaucoup plus basse quel’autre, et ce
de façon permanente. Ce problème, qu’on
appelle une «ptôse»,

res, et on peutla plupart du temps y remé-
dier par chirurgie.

Il existe, bien sûr, plusieurs autres anoma-

lies des paupières dontje ne parlerai pas ici.
Rappelons-nous simplement que la nature
nous a dotés de deux petites merveilles -ou
plutôt quatre!- qui fonctionnent admirable-
ment bien et qu’il vaut la peine de traiter
aux petits soins!

Si vous désirez me joindre d'ici là, vous
pouvezle faire au 705, boul. d’Iberville à
Iberville, 346-7318.»

 

peut nuire à la vi-
sion si l’abaisse-
mentest suffisant
pour réduire le
champ visuel. Ce
défaut peut-être
congénital (présent
à la naissance) ou
acquis, c’est-à-dire
qu'il s'est développé
après la naissance.
On en cherchera à
ce momentla cause,
de façon à éliminer
toute maladie qui a dk dutocar privé
pourrait être présen- Te
te, et dont la ptôse
serait un signe.
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BÉLIER

21 MARS AU 20 AVRIL Wy
\ous multipliez les efforts dans toutes les occasions
qui se presentent à vous. Amour: vous êtes sur un pe-
Ht nuage, Votre vie amoureuse prend de bonnesdi-
rechons. Santé: rien d’inquiétant, petits ennuis pas-
sagers. Travail: vous avez toutes les valeurs pour
mener à bien vos projets.
1-10-18-27-37-41.

TAUREAU a

21 AVRIL AU 20 MAI ¥
l'es gens qui Vous entourent voudront savoir le secret
de votre réussite. Amour: vousrenforcezles liens qui
vous attachent. Santé: bonne nouvelle. Travail: soyez
un peu plus prudent(e) dansvos signatures.
3-9-24-28-34-46.

GÉMEAUX
21 MAI AU21 JUIN
Attention à votre imagination. Amour: vous avez un
grand besoin de tendresse. Santé: un regain d'éner-
gie. Iravail: amélioration importante.
5-9-14-27-32-45.

CANCER
22 JUIN AU 23 JUILLET

Vos pensées sont claires et précises. Amour: c’est le
moment idéal pour faire des projets. Santé: vous
vous fatiguez un peu plus vite. Travail: le travail exige
beaucoup de vous.
2-3-13-20-21-39.

LION
24 JUILLET AU 23 AOÛT i:
Vous pouvez obtenir des succès majeurs. Amour: mo-
ment idéal pour vous divertir. Santé: tout ira bien
pour vous. Travail: vous serez libéré(e) des tracas et
des soucis.
1-15-19-30-33-42.

VIERGE

24 AOÛTAU 23 SEPTEMBRE
Vous vous occuperez un peu plus de vous-même.
Amour: vous consoliderez vos relations. Santé:
amélioration. Travail: vous savez mettre de la dis-
tanceface aux problèmes que vousavez résolus.
11-30-35-40-46-49.

BALANCE @

24 SEPTEMBRE AU 23 OCTOBRE
Vous aurez des surprises agréables. Amour: les rela-
tions seront excellentes. Santé: vous êtes résistant(e)
aux Virus. Travail: rien de spécial à signaler au travail.
6-24-26-34-36-42.

SCORPION @

24 OCTOBRE AU 22 NOVEMBRE 5
Vous réalisez vos projets. Amour: les petites atten-
tions sont d'une grande importance pour vous.
Santé: attention à vos jambes. Travail: beaucoup de
décisions à prendre.
3-9-12-21-30-43.

SAGITTAIRE
23 NOVEMBRE AU 21 DECEMBRE
Des changements favorables pour vous. Amour:un
brin de fantaisie mettrait plus de soleil dans votre vie
amoureuse. Santé: accordez-vous des moments de re-
pos. Travail: évitez les gens négatifs.
1-14-16-18-29-30.

CAPRICORNE ©

22 DÉCEMBREAU 20 JANVIER ' py
Une progression importante. Amour: le climat
amoureux redevient plus serein. Santé: attention aux
os et à votre peau. Travail: progression vers le succès.
2-10-11-24-28-37.

VERSEAU

21 JANVIER AU 19 FÉVRIER
Excellente période pout proposer vos idées. Amour:
des choses magnifiques viendront à vous. Santé:
gardez votre moral, tout rentre dansl'ordre. Travail:
vous êtes un(e) travailleur(euse) né(e) et capable de
vous mettre en valeur.
24-26-28-36-39-44.

POISSONS
20 FÉVRIER AU 20 MARS
Une nouvelle vous surprendra. Amour: beaucoup
vivront d'immenses joies. Santé: respectez votre
mode de vie. Travail: vous jouerez un rôle important
auprés de vos collègues de travail.

-21-28-30-31-39.

mateiSeyre
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Chevrolet Tracker:

deux modèles à vocation différente

 

  

 

ECS JEAN-FRANÇOIS GUAY
à e Chevrolet Tracker a

» été renouvelé pourle
mieux l'an dernier. Au

% cours des dernières an-
nées, le lancement des

Honda CR-V et Toyota RAV4 avait affecté
les ventes de ce petit véhicule utilitaire qui
était habitué d’être le seul dans sa catégo-
rie.our demeurer compétitif, le Tracker

se devait d'apporter des changements tant
au niveau de l'esthétique que de la méca-
nique.

PRÉSENTATION
Le Chevrolet Tracker est presque identi-

que au modèle Vitara de Suzuki.
D'ailleurs, ce n’est pas un secret pour per-
sonne, Suzuki a toujours fabriqué le Trac-
ker pour le compte de GM. Comme le Vi-
tara, le Tracker est offert sous la forme

d'une familiale 4 portes ou d’une décapo-
table 2 portes.

ABSENCE DE V6
Par rapport à l’ancien modèle Tracker

quia tiré sa révérence en 1999, le nouveau

Tracker a fait des progrès au niveau de la
motorisation. Ainsi, la familiale est main-
tenant animée par un 4 cylindres 2,0 litres
de 127 chevaux comparativement à un
1,8 litre de 120 chevaux en 1998.

La motorisation du modèle décapotable
gagne également un peu de puissance
puisquele 4 cylindres de 1,6 litre passe de
95 à 97 chevaux. Toutefois, par rapport
aux modèles Suzuki Grand Vitara familia-
le (V6 de 2,5 litres) et Vitara décapotable

 

  Le Chevrolet Tracker b
2 portes décapotable. figre de9

(4L de 2,0litres), les Tracker demeurent

sous motorisés. Ainsi, il est de bonne guer-
re pourla santé financière des concession-
naires Suzuki que les modèles qu’ils pro-
posent possèdent quelques avantages par
rapport aux modèles offerts par GM.

Pour éviter de se faire dévorer tout rond
par les concessionnaires Chevrolet, la
gamme Suzuki offre un moteur 2,0 litres
de 127 chevaux sous le capot du Vitara dé-
capotable alors que le modèle Grand Vita-
ra est équipé d’un moteur V6 2,5 litres de
155 chevaux. Pourl'instant, les modèles
Tracker n’offrent pas ces groupes propul-
seurs. Toutefois, il semble de plus en plus
problable que les Tracker pourront éven-
tuellement profiter de ces motorisations.

UN VRAI 4X4
Commeles modèles Vitara, les Tracker

se démarquent des
 

Honda CR-V et
Toyota RAV4 par un
boîtier de transfert
à deux vitesses pour
le mode 4X4. En
embrayant la boîte
de transfert sur le
rapport «bas», le
Tracker est mieux
adapté queles mo-
dèles à traction in-
tégrale proposés par
Honda et Toyota
pour affronter les 
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LE MODELE DECAPOTABLE
Le Tracker décapotable est un des rares

véhicules qui s'adaptent presque parfaite-
mentaux saisons. En été, vous pouvez en-

lever le toit et profiter des attributs d’une
voiture décapotable, alors qu'en hiver la
présence de quatre roues motrices vous
permet de vous moquer de la neige et de
la glace (à condition de changer les pneus
d’origine qui n’offrent pas beaucoup d’ad-
hérence dans les conditions hivernales).

Le faible diamètre de braquage du Trac-
ker le rend très maniable en ville. De
mêmeses faibles dimensions lui permet-
tent d’être stationné un peu partout en
ville sans la moindre difficulté. Son prix
compétitif joue également en sa faveur
puisque vous pouvez posséder un véhicu-
le amusant à conduire et à usages multi-
ples (toutes saisons) pour moins de 20 000
$.

Par contre, le Tracker décapotable est
petit et il n'offre pas beaucoup d’espace de
chargement(il a été impossible, entre au-
tres, de transporter un équipementde gar-
dien de but de hockey). De plus, son em-
pattement court ne lui permet pas d’être
aussi confortable que le modèle familiale
à 4 portes. De plus, la visibilité (angle
mort) est affectée par un large pilier «B».

LE MODÈLE FAMILIAL
Si le modèle familial n'offre pas le plaisir

de rouler les cheveux au vent comme le
modèle décapotable,il a l'avantage d’être
plus confortable grâce à son empattement
allongé. De plus, son espace de charge-
ment est plus volumineux et plus prati-
que. Les performances de son moteur 2,0
litres sont également plus intéressantes
que le 1,6 litre du modèle décapotable. =

 

EN BREF

Points positifs
Véhicule toutes saisons (décapotable)
Silhouette améliorée
Véritable passe-partout en ville
Véhicule habile en conduite hors route

Vrai 4X4 (boîte de transfert à 2 vitesses)

Bonnevisibilité (modèle familiale)
Prix raisonnable

Points négatifs
Sièges avantétroits
Confort discutable .
Angle mort important (décapotable)
Puissance du 1,6 litre un peu juste
(décapotable)
Niveau sonore élevé

Garantie

3 ans/60 000 km (générale)

Prix

19,635 $ (décapotable)
20890 $ (familiale)    
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ANIMO INFO
 

- L’Oriental ou le «lévrier des chats»
   

 

DRE CHRISTINE

GONTHIER

a silhouette linéaire
de l’Oriental lui a

valu, à juste titre, le sur-

nom de «lévrier des
chats». Mais cette allure

fragile, associée à une beauté hors du com-
mun,dissimule un tempéramentvif et une
grande intelligence.

D’apparence singulière, l’Oriental a des
formes anguleuses qui fascinent au premier
coup d'oeil indescriptible, il a quelque cho-
se de magnétique, un charmeterrible, en-
voûtant, qui impose automatiquementle
respect. On ne peutrester indifférent de-
vant un tel chat: l’Oriental, on aime ou

n’aime pas mais, il n’y a pas de demi-mesu-
re. Au point qu'il a été totalement dénigré
jusqu’au début des annéessoixante.

Originaire de Siam (la Thaïlande actuel-
le), l'Oriental a longtemps été considéré

comme un Siamois non conforme. Les
deux races ont en effet un lien de parenté
évident et n’ont été officiellement disso-
ciées que très tard. Pourtant, l’Oriental a dû,
à un moment donné, être une race tout à
fait naturelle, bien distincte du Siamois…
Pour qu’elle apparaisse, il aura fallu un croi-
sement entre un Siamois et un Européen,
mais il ne s’agit en aucun cas d’une muta-
tion génétique. Une étude a démontré que
dans la seule région de Bangkok, plus de
50%des chats étaient des Orientaux et 20%
seulement des Siamois.

Pourquoi a-t-on alors longtemps négligé
l’Oriental? Le fait peut s'expliquer par les
hasards de la découverte et les caprices de la
mode féline. L’Oriental n’est pas la seule
race à avoir été oubliée puis à resurgir plu-

ALCOOL
Les bénéfices AA

E nous avons a peine commence a pro-
fiter des bénéfices du mouvement AA.
Nous nous faisons de nouveaux amis et
ainsi, nous ne sommes plus seuls. Nous
découvrons de nouvelles relations avec
nos familles, de sorte que nous devenons
heureux chez nous. Nous sommes libérés
de nos problémes et de nos inquiétudes
grâce à une nouvelle façon de voir les cho-
ses. Nous trouvons une façon de dépenser
nos énergies en aidant les autres. Est-ce
que nous profitons de ces bénéfices du
mouvement AA?

 

 

I y a réunion mercredi au 352, rue Dol-

lard, (entrée rue Des Trinitaires), Saint-
Jean-sur-Richelieu à 12 heures et au 110,
7 Avenue, Richelieu à 20 heures.

PS. Si tu penses avoir un problème avec
l'alcool? Appelle Alcooliques Anonymes
au 347-6580. «

Vous voulez perdre du poids?

\inique Médic,
¢ Poids Santé le

   

 

624, boul. du Séminaire Nord
Saint-Jean-sur-Richelieu
Tél: (250) 359-6423   

*
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sieurs années, voire plusieurs siècles plus
tard, après sa naissance. Le Marix, le Korat,

le Mau Égyptien sont autantde races parfai-
tement naturelles n'ayant été redécouvertes
par les éleveurs occidentaux que dans la se-
conde moitié du XX"siècle. Toutefois,
l’Oriental a une histoire légèrement diffé-
rente, car, après avoir été oublié, il a été vo-
lontairementrecréé par l'homme.

 

La différence entre l’Oriental et le Siamois

réside essentiellement dansl’existence chez
le second de marques bien définies (couleur
nettement plus foncée sur le nez, les or-

eilles, les pattes et la queue) et, bien sûr,

dans la couleur de leurs yeux.

Vers les années 1920, la nette préférence
manifestée à cette époque pourle Siamois,
devait exclure l’Oriental de tout concours
félin, jusqu’au jour où deux éleveurs britan-
niques choisirent de «créer» des Orientaux,
l’un cherchant à obtenir un Oriental brun
et l’autre un Oriental blanc. Ces premières

CHRONIQUE
La santé de votre peau

 

Jocelyne

Boutais es.

Esthéticienne

Electrolyste 

 

Les trucs maquillage
Unepetite touche colorée pour

votre beauté naturelle

AYE

I- Appliquer une crème base de
maquillage
It- Choisir un fond de teint adapté à
votre peau:
sèche:fond de teint hydratant
grasse: fond deteint mat longue durée
sensible: fond de teint compacte

poudre/crème

I- Appliquer de la poudre compacte
sur la paupière pour bien fixer les
ombres,le crayonet le «eye liner»
1l- Choisir un mascara volume plus,
longueur plus ou aqua plus pour
bien définir les cils
II- Bien encadrerle sourcil avec un
crayon ou une ombre à paupière de
la même couleur et bien brosser.

J- Un fard à jour très léger et sur les
joues seulement et non partout

I- Appliquer du fond de teint, bien
dessiner le contour avec un crayon
et utiliser un pinceau pourle rouge à
lèvres.

Le maquillage printemps 2000 se veut très léger,
des tons pastels et un teint naturel.

PROCHAIN VOLET:

LES EPILATIONS

Jocelyne“oulais

Esthétique Électraiyss

Tél: (se) 357-0008 5
274, rue Saint-Jacques,
saint-lean-sur-Richelien
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tentatives ouvrirent la voie a la réhabilita-
tion de la race telle qu’elle existait depuis
longtemps. Très rapidement, on vit apparaî-
tre des chatons de toutes les couleurs, direc-
tement issus de ces programmes d’élevage
et dont la beauté était loin de laisser indiffé-
rent...

Les éleveurs américains suivirent l’exem-
ple et la race fut re-
connue en 1976.
Désormais, l’Orien-

tal est accepté par
toutes les associa-
tions félines. On en
recense plus de trois
cents variétés corres-
pondantà toutes les
couleurs admises
parmi les différentes
races de chats.
Jamais totalement

dissociés, Siamois et

Orientaux, sont sou-

vent élevés ensem-
ble et ce, en premier

lieu, pour des raisons
d'ordre génétique. La plupart des éleveurs
recommandent en effet les mariages entre
Siamois et Orientaux afin de maintenir une
couleur de yeux parfaite. Sur plusieurs géné-
rations, le vert pur des yeux de l’Oriental a
tendance à jaunir s’il n’est pas, de temps en
temps, croisé au bleu vif du Siamois. Mais
cet élément commun est aussi une affaire
de goût. Peu de choses sépare les deux races.
Leur allure générale et leur caractère, pres-
que identiques, font que, généralement,
quand on aime l’un, on aime aussi l'autre...

Commele Siamois, l’Oriental est connu
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FAMILLEATOUT

pour son tempérament. Il s’agit d'un chat
vif dont la curiosité est constamment en
éveil. Le regard pétillant, il surveille de près
les activités de son entourage. Quelques
coups de pattes suffisent pour animer l'ap-
pât choisi, et les jeunes font ainsi l’appren-
tissage de la chasse. Aux yeux de l'Oriental,
tout peut servir de cible; fragile ou non,la
plus petite chose laissée à sa portée est une
proie potentielle. Pas farouche pour deux
sous, il fauttrès vite lui apprendre, par la
douceur, quelles sontles limites à respectery
Bien qu'il s'assagisse en grandissant,
l’Oriental ne perd que très peu de sa vivaci-
té: tout au long de son existence, il a besoin

d'activité et supporte mal l'ennui.

N’'aimant guère la solitude, il apprécie la
compagnie de ses congénères. Avec son
maitre, il est toujours en quête d'affection et
de caresses. S'il ne les obtient pas quand il le
souhaite,il sait les suggérer. L’Oriental a son
propre langage, des regards aux miaule-
ments de toutes sortes, débordant d’une
tendresse qui n'appartient qu'à lui. Cer-
tainsaffirment qu'il est difficile d’y résister.
Il paraît même que c’est impossible!

Je tiens à remercier mesdames Isabelle et
Christine Arnau, elles-mêmes éleveurs de
champions Orientaux et Siamois et proprié-
taires de la chatterie Crystabel pourleur col-
laboration à la rédaction decet article. Pour
des informations concernant ces deux ra-
ces, vous pouvezles joindre au 349-5582.

Pourtout autre renseignement sur cette
chronique, vous pouvez venir me rencon-
trer à l'Hôpital vétérinaire St-Jean au 269,

rue Jacques-Cartier Sud ou me joindre en
composantle 346-4515. =

 

AOJ-RICUELUES

400. bouldu
SeanJoannReinsQtyJaB 5L2

Mt.» (450) 348-5787 ! Pas + (450) 348-2522 
“Édiné par Famille à Coeur le magazine Famille Acour se veut un outil d'information pour
ies percnts. Offert gratuitement à la population, Famille Azour est un service créé pour et
par le milieu. De par son rayonnement à travers la communauté, Famille Arour vise à
contribuer à l'amélioration de la qualité de ve des farills dechez nous
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L EGLISE D’ICI
 

L'église St-James ouvre
ses portes à touslesJohannais
L cglise anglicane St.James veut ouvrir

ses portes plus largement à la commu-
nauté johannaise. our que davantage de
gens puissent se joindreà la prière et à la cé-
Icbration de la messe d’une part et d’autre
part pour mieux faire comprendre la foi an-
glicane.
Dans cette optique, des services bilingues

Ëont donclieu les deuxièmes dimanches de
chaque mois, soit le 9 avril, le 14 mai et le

I'l juin, a 11h15 à l’église St. James, coin

Saint-Georges et Jacques-Cartier Nord à
Saint-Jean-sur-Richelieu.

Les lectures de la Parole et les prières se-
ront présentées dans les deux languesetles
célébrations alterneront entre une messe
avec le sacrement de communion, messe
utilisant le modèle de l'Eglise épiscopale
américaine en français, et une célébration
utilisant le recueil de prières canadien-fran-
çais. Toutes les personnes intéressées sont
les bienvenues. =

 

La flambée
à flambée est un mouvementde jeunes
femmeset de jeunes hommesâgés de

18 à 30 ans. Il te permet de vivre de nouvel-
les expériences personnelles et enrichissan-
tes.

Alors si tu désires: mieux te connaître;

mieux te comprendre; mieux t’accepter; ai-
meret être aimé; être compris et écouté; dé-

couvrir la valeur de l'amitié vraie; te rappro-
cher de ta famille; reprendre contact avec ta
foi; t'impliquer dans un mouvement de jeu-
nes adultes; alors, La flambée,c'est pour toi!
Un camp de La flambée pour gars de 18

ans et plus aura lieu les 31 mars, 1 et 2 avril
2000. Information et inscription: René La
Belle, 347-5301, poste 2279. =

 

Élisabeth Bergeron,
une humble femmede chez nous

oeur Therese Chauvin, s.j.s.h.fait partie
de l’équipe d'animation du Centre de

ressourcementspirituel «Saint-Jean». Mem-
bre de la congrégation des Soeurs de Saint-
Joseph de Saint-Hyacinthe, elle nous pré-
sente sa fondatrice, Elisabeth Bergeron.

Élisabeth Bergeron, une femmeà la fois
humble et déterminée, a fondé une congré-
gation enseignante, alors qu’elle avait très
peu d’instruction.

Elisabeth est née à La Présentation, villa-
ge de la région de Saint-Hyacinthe, le 25
mai 1851. Elle était la quatrième d'une fa-
mille de onze enfants. En 1865, une crise
économiqueforce la famille à immigrer aux
États-Unis. Elisabeth travaille à l’usine de fi-
lature de coton et le soir, elle enseigne les
rudiments de la foi catholique à ses compa-
triotes en exil.

De retour au Québec, Elisabeth sent dans
son coeur un appel pour la vie religieuse.
Elle prie, consulte, cherche. Elle rêve d’en-
trer dans une communauté contemplative.
En 1871, elle se joint aux Adoratrices du

Précieux-Sang. Quelques mois plus tard, on
lui refuse son entrée définitive. Elisabeth est
inconsolable! Un très court passage chez les
religieuses de la Miséricorde et un refus chez
les Soeurs de la Présentation de Marie l'in-
clinentà rester «dans le monde». Son direc-
teur spirituel, l’incite à faire une nouvelle
démarche: solliciter la permission de fonder
une communauté de Dominicaines
contemplatives. Mais peine perdue: Mgr
Moreau, évêque de Saint-Hyacinthe, désire
fonder une communauté enseignante pour
‘assurer l'instruction des garçons et des filles
des milieux ruraux. On est en 1877.

Se souvenant d’Elisabeth, il la fait venir et
lui demande de fonder une communauté
enseignante. Elisabeth de dire: «Je ne sais
pas écrire.» «Notre-Seigneur a établi son
Lglise avec des ignorants... d'ailleurs le bon
Dieu n’a pas besoin de nous.Plusl’instru-

- mentdontil se sert est faible, plus il en reti-
re de gloire», lui répond Mgr Moreau.

Après huit jours de réflexion, Élisabeth
accepte d’être la fondatrice de la Congréga-
tion des Soeurs de Saint-Joseph de Saint-
Hyacinthe. Quelle dose d’humilité, de foi
en la Providence, d'amour apostolique,il
lui a fallu pour s‘engager dans une aventure
pour la moins étonnante. La nouvelle com-

L’AME DE LA CONGREGATION
Deux ans plus tard, a cause de son peu de

santé et de son manqued'instruction, l’évê-
que la désiste de sa fonction de supérieure.
Elle accepte cette décision avec sérénité et
répond: «C’est Dieu qui a décidé de ce
changement, nous n’avons pas à lui de-

manderraison de ses volontés.» Pendant 46
ans, elle demeurera cependant l’âme de la
Congrégation, commeassistante générale.
Elle continuera de collaborer étroitement
avec les évêques et les Supérieures de la
Congrégation. Toute sa vie sera une écoute
et une réporise aux appelsde Dieu,del'Égli-|
se et de la jeunesse délaissée.
Mere Saint-Joseph est décédée le 29 avril

1936,à l'âge de 84 ans et 11 mois. Ses restes
mortels reposent aujourd’hui dans un tom-
beau avoisinant la chapelle de la maison
mère, 805, rue Raymond, à Saint-Hyacin-
the.

Le 12 janvier 1996,le Pape Jean-Paul II
déclarait vénérable Elisabeth Bergeron,

c’est-à-dire qu'était reconnue l’héroïcité de
ses vertus, en particulier son humilité, son
sens de l’Église et sa correspondanceà la vo-
lonté de Dieu.
La communauté fondée par la Vénérable

Élisabeth Bergeron, vit toujours au coeur de
la cité, son oeuvre d'éducation perpétuée
par ses filles est répandue au Canada (Qué-
bec et Manitoba), en Afrique (Lesotho et
Tchad), de mêmequ’au Brésil et en Haïti.

La vie de cette humble femme de chez
nous suscite votre intérêt? Vous aimeriez
connaître davantage la Congrégation des
Soeurs de Saint-Joseph de Saint-Hyacinthe
et sa spiritualité?
Vous êtes alors cordialement invités à un

ressourcement:
Lieu: Centre de ressourcement spirituel

«Saint-Jean» (80 Lajeunesse).
Date: lundi 20 mars.
Heure: 10 heures: exposé sur la Congréga-

tion des Soeurs de Saint-Joseph de Saint-
Hyacinthe et sa spiritualité; 10h45: exposi-
tion - café et jus; 11h15: eucharistie.

Invitée: Soeur Suzanne Gloutnez,s.j.s.h.
Vouspouvez aussi visiter le musée du

Centre Elisabeth Bergeron à la maison mère
située au 805, rue Raymond, à Saint-Hya-
cinthe en communiquant au (450) 773-
6067. Ce musée est ouvert au public à l'an-
née, du mercredi au dimanche de 10h30 à

rande fête de l’'Annonciation de la Très
Sainte Vierge Marie le samedi 25 mars

à l’église du Sacré-Coeur de Jésus à Iberville,
287, 12° Avenue. Nous soulignonsla fête de
Marie par un après-midi de prières, samedi
dès 13 heures pour les personnes qui
croient à la puissance de la prière du Rosai-
re, nous demanderons à Marie de: prier

pour nous pauvres pécheurs.

Cette prière céleste du «Je vous salue Ma-
rie» apportée par l’ange Gabriel laisse dans
les coeurs des personnes qui la prient avec
amour et foi, beaucoup de paix.

La légion de Marie, des paroisses Sacré-
Coeur et Saint-Noël animeront les chape-
lets.

2000

Grande fete de I’Annonciation
A 14 heures, un membre de la commu-

nauté des «Beatitudes» partagera un ensei-
gnement sur Marie.
Mgr Beaulé sera disponible pour le sacre-

ment de réconciliation.
À 16 heures, l’eucharistie complétera la

fête à l’intérieur de laquelle, une consécra-
tion à la Trinité, par Marie se fera.

Danscette année spéciale du Grand Jubi-
lé (2000)l’église nous offre d'une manière

bien spéciale: l'amour de la Trinité par l’eu-
charistie et par Marie.
- Pas de Jésus sans Marie.
- Pas de Marie sans Jésus.
Bienvenue à chacun et chacune de vous

pour célébrer ensemble en Eglise la Trinité
par le coeur de Marie! »

 

n cette annéedu Jubilé, la Cathédrale
Saint-Jean-L’Évangéliste est nommée

église désignée pour les personnes ou les
groupes qui voudraient y venir dans le ca-
dre d’un pèlerinage.

«Les églises «désignées» sont autant de
lieux qui devraient favoriser la rencontre
avec le Seigneur, la conversion, la médita-
tion et l’approfondissement du sens du Ju-
bilé. Ce sont des lieux ou l’on se rend pour
un momentde prière, un geste de conver-
sion. On peut ainsi, simplement et modes-
tement, sans nécessairement se rendre à

Rome ou en Terre Sainte, vivre l’expérience
du pèlerinage. La démarche qui consiste à
se rendre vers un lieu saint permet une ren-
contre avec soi-même, avec Dieu et avec les

autres. Elle peut être vécue comme une ex-
périence spirituelle féconde». (Le Comité
du Jubilé, diocèse de Saint-Jean-Longueuil,

octobre 1999).

À ceteffet, la Cathédrale ouvre ses portes

tous les jours de 8 heures à 17 heures. Les

La Cathédrale, église désignée
personnesseules et les groupes peuvent s’y
présenter en tout temps; cependantles
groupes doivent réserver en appelant au se-
crétariat de la Cathédrale au 347-2328. Des
personnes seront présentes à l'accueil à cha-
que vendredi de 14 heures à 16 heures et
sur réservation de groupe (pour les journées
autres que le vendredi). Les personnes ou
les groupes qui s’y présenteront pourront
obtenir des informationssur le sens du Jubi-
lé, les origines de l'Année Sainte, le sens des

indulgences de Dieu et un bref historique
de la Cathédrale; il y aura aussi un kiosque
d'articles religieux. Un feuillet de prière et
de méditation sera disponible pour les per-
sonnes quile désirent.

Les membres du comité d’accueil ont
pour objectif de collaborer de leur mieux à
ce que chaque personne se sente accueillie
et ainsi favoriser la démarche du pèlerinage;
démarche à laquelle nous sommes tous et
toutes invités en cette année du Jubilé et
qui a pour but de nous recentrer sur Jésus,
Fils de Dieu, le coeur de notre foi. «

 

] se peut qu’en vieillissant, on se rési-
gne à une vie banale en attendant de

mourir! On n’a plus le tour d’être heureux
comme avant. Comment faire autrement
avec tous les inconvénients du déclin!
Uneseule solution: garder le coeur jeune.

Il y aura deux rencontres les mercredis

Pour que le coeur
reste jeune en vieillissant

22 mars et 26 avril à 14 heures, par Roger
Gauthier, o.m.i.. Contribution suggérée: §
$. Inscription nécessaire (450) 346-2425.
22 mars: réussir cette étape de vie par la

force de notre Espérance; 26 avril: occuper
toute la place qui nous revient durant les
dernières années de notre vie. »
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i vous habitez la petite municipalité de Saint-Sébastien, vous reconnaîtrez sans
doute cette bâtisse qui était autrefois un magasin général. Cette photo aurait été

prise en 1933. Aujourd’hui, les lieux sont occupés par une quincaillerie appartenant à
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